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LES ÉVÉNEMENTS 
Entre les élections et la ren-

trée, on discute dans la presse 
sur les causes et le développe-
ment de la crise des partis. 
Les partis socialiste et radi-
cal. 
Après les élections municipalest, 

nous attendons la rentrée parlemen-
taire. 

Dans cet intervalle, entre ces deux 
faits importants, il semble que la vie 
publique chôme. Il n'eni est rien. Elle 
tisse toujours la trame quotidienne 
dont est faite la grande histoire natio-
nale... 

On dirait que le courant est arrête 
par ce qu'on ne le voit plus bouger. 
Mais non. Il continue à avancer, à 
couler d'un seul mouvement puissant 
et invisible comme ces eaux courant 
tes dont la vaste surface plane et unie 
n'a ni rides ni remous... 

C'est un progrès sans histoires ou, 
si l'ont veut, une histoire sans événe^-menls où le chroniqueur, qui a be-
soin d'incidents, ne trouve pas sa ma-
tière première. 

Aussi nos confrères en profitent-ils 
pour aborder les grands problè-
mes d'ordre général et permanent. 
Plusieurs dissertent tour à tour sur 
cette crise des partis dont nous no-
tions récemment les signes apparents, 
d'un bout à l'autre de l'horizon poli-
tique, de la droite la plus extrême à 
la pLus extrême gauche. 

Cette inquiétude des esprit», cette 
incertitude des hommes et des grou-
pements se manifestent sous des for-
mes variées! et dans tous les pays. For-
ce est donc bien d'y voir un travail de 
recherche et d'adaptation qui prouve 
que les besoins moraux et matériels 
du monde moderne ne trouvent satis-
faction dans aucune des formules po-
litiques de l'ordre ancien. 

Le monde est en travail, ©ni gesta-
tion d'un ordre nouveau dont les 
premiers fondements se constituent 
dans un mystère que les plus clair-
voyants ne parviennent pas à percer. 

*** 
Mais on cherche, on enquête, on 

s'interroge. De quoi demain sera-t-il fait ?... 
L'organe du néo-radicalisme, la 

Voix, a déjà publié plusieurs articles 
à ce sujet. Dans le dernier numéro 
c'est notre brillant confrère, Bertrand 
de Jouvenel, qui nous donne ses com-
mentaires sur la crise. Il y apporte 
quelque chose de cet esprit pénétrant 
et clair qu'il semble avoir hérité de 
son oncle,'le charmant Robert de Jou-
venel, qui fut à coup sûr le premier 
journaliste de son temps, 

Il fait précéder son article de cette 
déclaration liminaire : « Nous ferons 
« l'unité de la Gauche sur un pro-
« gramme de réalisations, avec les 
« " chef s socialistes s'ils le veulent et, 
« s'ils ne le veulent pas, avec leurs 
« militants. » 

Léon Blum annonçait le crépuscule 
du radicalisme. Les élections munici-
pales annoncent le crépuscule du so-
cialisme. Chacun des deux partis va 
t-il guetter la mort de l'autre comme 
d'un parent à héritage ?... 

La crise est la même ici et là qui 
résulte d'un effort pour adapter un 
idéal permanent à des circonstances 
nouvelles. Le socialisme voudrait in-
tégrer le fait Syndicaliste dans l'idée 
joarxiste. Le radicalisme voudrait in-
tégrer je fait économique dans l'idée 
Wïque. A côté de la crise de program-
me, il y a la crise de tactique. Les 
de«x partis sont habitués à dès attitu-
%s traditionnelles': le radicalisme jte s
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(' Si on pousse, éçrit Bertrand de 
« Jouvenel, le radicalisme dans l'op-
(< position il croit être en pénitence. 
« Si oh pousse le socialisme au pou-« voir, il croit qu'on lui tend un 

H \] ajoute ; 
<( 'Des radicaux qui courent le ma 

« roqùin et des socialistes qui le 
tuient, de ceux qui ne veulent pas 

" Perdre les bénéfices matériels du 
<( pouvoir et de ceux qui ne veulent 
" P,?s perdre les bénéfices moraux de 
! * opposition, qç ces deux positions 
(< étatiques, les deux partis en ont 
« assez. " 

" Un même élan les porte vers un 
" Programme clair, moderne, précis 
" et vers une attitude dynamique. 

(< Les deux crises doivent se dé 

« nouer ensemble par la constitution' 
de la Gauche une et indivisible. » 
Et l'auteur s'efforce de montrer 

non pas tant comment la chose est 
possible, mais comme elle est néces-
saire. Il faut s'y préparer. On n'im-
provise pas une majorité, uni gouver-
nement, un programme et l'avenir du 
pays. 

« Si nous voulons, conclut-il, que, 
« demain, uni gouvernement de gau-
« che soit possible et soit fécond, il 
« faut dès aujourd'hui constituer sa 
« majorité, la majorité de gauche, 
« tout court ! » 

* 
Un autre de nos confrères, apparte-

nant lui aussi aux « jeunes équi-
pes » où il fait montre à la'fois d'un 
esprit idéaliste et ardemment réalisa-
teur, Pierre Dominique, croit que la 
crise socialiste est plus grave que 
celle dont souffrent les1 autres partis. 

La doctrine du parti radical n'est 
pas atteinte. Il en va autrement dans 
le socialisme. La crise date d'assez 
loin. Dès que l'influence de Jaurès s'y 
développa le socialisme évolua. 

« Peu à peu, le socialisme se dé-
« pouilla de son esprit d'opposition 
« systématique, cessa d'être travaillé 
<f par des ferments insurrectionnels, 
« s'appliqua à ne plus paraître dans 
« le cadre de l'Etat bourgeois comme 
« un corps étranger. La participa-
« tion de 1914 à 1918 à la Défense 
« Nationale, le fameux cartel de 1924, 
« la politique de soutien, ce sont des 
« moments de cette crise, dont le dé-
« but fut l'appui que prêta Jaurès 
« aux gouvernements radicaux du 
« début de ce siècle. L'évolution de 
« Briand, de Millcrand, de Viviani 
« en fait partie. Et voilà qui explique 
« la naissance et surtout le développe-
« ment de ce parti communiste qui 
« se place à gauche du socialisme 
« et présente un recrutement pres-
« que entièrement ouvrier... » 

Rapprochez de cela l'évolution mar-
quée par l'élection de Narbonnc où 
des « propriétaires » votaient pour 
le chef actuel du socialisme. Et vous 
découvrirez le fond de la chose : à 
savoir que le parti socialiste a cessé 
d'être révolutionnaire, qu'il n'est plus 
un parti composé spécialement d'ou-
vriers et qu'une discordance violente 
s'est établie entre le fait actuel et la 
doctrine abandonnée. 

La voilà bien la crise importante 
Le socialisme est emporté loin de sa 
base, loin de ses origines. Par la for-
ce des choses, il tend à devenir un 
parti de gouvernement. 

E. L. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

APRÈS LE BAL 
M. Marins Escarteflgue qui vient de 

mener — troun de l'air ! — «ne campa-
gne municipale doiit les Toulonnais se 
souviendront, détient, sans conteste, la 
plus belle barbe de la Chambre. 

Une barbe telle, qu'un acteur de théâ-
tre ou de cinéma qui se « ferait la tête » 
d'Escarteflgue pour jouer un rôle de dé-
puté provençal, serait unaniment accusé 
d'avoir trop chargé le rôle et le person-
nage. 

Moelleuse comme un édredon de cam-
pagne, ondogante comme la Méditer-
ranée au souffle du mistral, longue, lar-
ge, majestueuse, la barbe' de M''. Marins 
Escarteflgue s'agite comme une bannière 
quand l'éloquence de cet homme volu-
mineux soulève son abdomen. 

Du centre où elle siège, là barbe de 
M. Escarteflgue illiimin_ë l'assemblée. Elle 
sembjé Iç symbole 'pileux de la politique 
jusïè-miUeu. Si la barbe de M. Escartefl-
gue ne s'est signalée, encore, par aucune 
interpellation retentissante, il en tombe, 
de temps à autres, de petites interrup-
tions qui se piquent, comme des gousses 
d'ail, dans le compte rendu stênogràphi-
que... 

Au fait, pourquoi M. Briand n'est-il 
pas encore maire de Cocherel ? Cette in-
dignité rustique accompagnerait admira-
blement le vieux vesto,n, les sabots, le 
séfiàtëur et l'arrosoir' qui composent, là-
bas, la tende de campagne du chef de 
nos ambassadeurs. 

Questionné par les journalistes du 
quai d'Orsag, M. Briand a répondu de sa 
voix pleine de grâces savoureuses : 

— Maire? Pourquoi fqivej. ï,e tjtre 
d'électeur municipal me suffit. 

— N'avez-vous point été l'objet d'of 
fres pressantes ? 

— Le maire de Cocherel est mon ami 
On n'en a pas tant. Je le garde. 

Et M, Briand ajoute, mezzo voce : 
— Plus tard, je ne dis pas... Qaund je 

prendrai ma retraite... 
Comme si un homme politique prenait 
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Informations 
Au Sénat 

Le Sénat a fait sa rentrée jeudi 23 
mai. Son ordre du jour est assez chargé. 
Il devra voter de nombreux projets par-
mi lesquels figure la loi sur les loyers 
encore en suspens avec le texte voté par 
la Chambre. 

Le Sénat aura également à adopter 
des projets rapportés par ses grandes 
commissions : 1° la loi accordant un 
contingent de croix supplémentaires et 
de médailles militaires au personnel de 
l'armée de mer ; 2° la loi relative à la 
limite d'âge des officiers d'interprète ; 
3° la loi sur le contrôle de la salubrité 
des viandes ; 4" la loi sur l'assistance 
aux femmes en couches ; 5° la loi sur les 
ententes et institutions interdéparte-
mentales, etc. 

Enfin, la Haute Assemblée discutera 
certainement la loi sur la réforme judi-
ciaire actuellement en examen devant la 
commission de législation. Puis vien-
dra la grosse question de la loi sur les 
congrégations votée par la Chambre. 

Election contestée 
M. Léon Blum, député, a été élu di-

manche dernier, conseiller général de 
Narbonne par 3.600 voix sur près de 
10.000 électeurs inscrits. Les républi-
cains nationaux avaient tout d'abord 
songé à présenter un candidat, M .Roua-
net, mais ils y renoncèrent dès qu'ils 
s'aperçurent que M. Léon Blum ne rem-
plissait pas les conditions requis°s pat-
in loi pour être conseiller général de 
l'Aude. Aux termes de la loi du 10 août 
1871, en effet, nul n'est éligible à une as-
semblée départementale, s'il n'est, ou 
domicilié dans le département ,ou inscrit 
au rôle d'une des quatre contributions 
directes au 1" janvier de l'année ou 
héritier d'une propriété foncière depuis 
la même date. L'annulation de l'élection 
de M. Léon Blum va donc être pour-
suivie. 

La Conférence des experts 
Les experts des pays créanciers ont 

tenu lundi une séance au cours de la-
quelle ils ont achevé la rédaction des 
amendements qu'ils entendent apporter 
aux réserves formulées par M. Schacht, 
et ils ont envisagé également la réparti-
tion des annuités Young dans une at-
mosphère assez cordiale. 

M. Moreau, gouverneur de la Banque 
de France, qui est revenu de la Haute-
Vienne, assistait à la séance de l'après-
midi ainsi que M. Owen Young, qui, ma-
lade la veille, n'avait pas pu participer 
aux travaux de la Conférence. 

Il semble que pour la répartition des 
annuités Young de 2 milliards 50 mil-
lions de marks, on essaie de donner sa-
tisfaction aux réclamations belges, no-
tamment par l'attribution d'un pour-
centage à la Belgique dans lçs bénéfices 
de la Bangue des paiements interna-
tionaux. 

A la S, D, K. 
Le Congrès de l'Union internationale 

des Associations pour la Société des 
Nations a tenu sa séance dfouverture, 
sous la présidence du comte Gimeno, 
secrétaire général des relations extérieu-
res. M. Alvarez, le marquis de Lema et 
M. Francos Rodriguez y assistaient. Le 
comte Gimeno a souhaité la bienvenue 
aux délégués étrangers, puis, au nom du 
général Primo de Rivera, absent, a 
salué les délégués et déclaré que les trai-
tés d'amitié et d'arbitrage conclus par 
le gouvernement espagnol marquent les 
buts pacifiques de l'Espagne. 

Le comte Bernstorff, président du 
Congrès, a déclaré que l'Espagne, en. sa 
qualité de pays neutre, est la nation la 
plus qualifiée pour remplir un rôle mé-
diateur dans la question des minorités. 

En Afghanistan 
Amanoullah a transféré à Kelat I Ghii-

zai son quartier général, ç.0nservaij,t seu-
lement les troupes régulières et "licen-
ciant les irfèguliers lashkars. 
iiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
jamais sa retraite! Demandez au Tigre, 
qui n'a jamais tant travaillé que depuis 
qu'il ne fait rien. " ■ '" 

* ** 
Aujourd'hui, tout s'industrialise, tout 

se commercialise. 
Nos luttes électorales, surtout depuis 

quelques années, ont vu croître et s'affir-
mer un nouveau métier, assez fructueux, 
mais dont le rendement n'est, évidem-
ment que périodique ; c'est celui d'entre-
prehetir' de désistements. 

L'entrepreneur de désistements est un 
citogen qui pose une candidature sans 
espoir, avec l'intention très ferme de la 
revendre, au second tour. 

En soutane, comme disent len concier-
ges : —H g a, une petite reprise., 

Qame ; ime. 'élection coûte cher, au-
jourd'hui. Il g a des frais inévitables. Le 
« désistenr » présente sa note avec ses 
voix : la note doit être pagée par le béné-
ficiaire du désistement. 

Vous vogez le jeu. Il g aurait là, n'est 
ce pas, matière à une jolie — et cruelle 
— comédie en un acte : te Désistement, 
quelque chose à la Mirbeau,. 

Ne tentera-t-elle point un de nos spé 
cialistes de la scène ? • 

Bâchai Sakào est maintenant en pos-
session de toute la vallée de Logar jus-
qu'à Charaka. Il a envoyé dix mille 
hommes de renfort à ses troupes dans la 
vallée de Ghorband et sur la route de 
Kaboul à Maidan. 

Le bruit court que Nadir Khan et ses 
deux frères rassemblent en hâte les 
Lashkars pour attaquer prochainement 
Kaboul. Ils profiteraient de l'efferves-
cense ides tribus des provinces du Sud 
en raison de bruits relatifs à des extor-
sions que commettrait la soldatesque à 
Kaboul. 

En Chine 
Les nouvelles de source chinoise an-

nonçant l'entrée des troupes du Kouàng-
Si à Canton sont prématurées. 

En outre, les autorités de Canton, re-
doutant la prise de la ville, ont demandé 
aux gardes navals britanniques d'accom-
pagner un chargement de 200.000 livres 
sterling d'argent qui va être porté à 
bord d'un vapeur britannique ancré à 
Hong-Kong. 

EN PEU DE MOTS. 
— Par suite des mauvaises conditions 

atmosphériques, les aviateurs Assolant 
et Lefèvre ont ajourné leur raid trans-
atlantique aérien. 

— Le roi d'Espagne a signé un décret 
autorisant la réouverture des universités 
dont la fermeture avait été récemment 
ordonnée. 

— Deux secousses sismiques ont été 
ressenties en Bulgarie, mais on ne si-
gnale aucun dégât. 

— M. Machado a prêté serment pour 
sa deuxième période à la présidence de 
"a République de Cuba. 

— Les fêtes félibriennes de la Sainte-
Estelle ont été célébrées à Rodez. Elles 
ont obtenu un vif succès. 
,,iiiaiiit..saB.ii,,if-i,iiNE,a.i«£«iiaiii«H,u»iB.^ 

(NOS ÉCHOSj 
Le dangereux habit ! 

Français, qui voulez aller passer quel-
que temps en Angleterre, prenez bien 
garde de ne pas emporter dans vos baga-
ges des vêtements de soirée. 

— Tiens ! Pourquoi 
— Parce que le smoking ou l'habit est 

là-bas, comme sur le continent, l'uni-
forme des garçons de restaurant. 

-— Mais je ne vois pas... 
C'est pourtant bien simple. La pré-

sence d'un habit parmi vos possessions 
implique de votre part l'intention évi-
dente de chiper sa place à un, garçon 
de restaurant britannique, ce qui ne 
saurait être toléré par" ces temps de 
chômage. 

— Impossible 1 
—- C'est l'exacte vérité, telle qu'elle 

découle d'un récent incident. 
Le fils d'un honorable industriel fran-

çais débarquait l'autre jour à Newhaven. 
Il se rendait à Londres pour y étudier 
l'anglais. 

Les douaniers découvrirent dans sa 
valise un habit de soirée. Incontinent, 
notre infortuné compatriote se vit en-
fermier dans une salle d'attente jusqu'au 
départ du prochain paquebot à bord 
duquel il dût, bon gré mal gré, s'embar-
quer pour regagner la France. 

Les raisons invoquées pour justifier 
cette mesure sont celles que nous venons 
de vous dire. 

Ces Anglais, tout de même, quels Sher-
lock Holmes ! 

Pas de politique S 

Plusieurs évêques anglicans viennent 
d'intérdire, par un mandement aux 
membres du clergé, de prendre une part 
active aux prochaines élections parle-
mentaires en Grande-Bretagne. 

C'est là un fait nouveau dans les anna-
les du Royaume-Uni. 

Autrefois, il y a cent ans surtout, les 
pasteurs se démenaient e-omnie de beaux 
diables en faveur du candidat de leur 
Choix et n'hésitaient pas à menacer des 
foudres célestes quiconque ne pensait 
pas comme eux. 

Cm les avait même populairement sur-
nommés les sergents recruteurs noirs du 
conservatisme, leurs sympathies allant 
généralement à ceux qui■-s'opposaient a 

toutes les réformes sociales., 
En 1820, on publia, même un pamphlet 

intitulé le livre Noir, où les clergymen 
démagogues étaient violemment pris à 
partie. Le pasteur type de l'Eglise an-
glicane y était décrit comme : $si démon, 
politicailleur, rapaceK insolent, libidi-
neux, dont la crainte de Dieu était le 
dernier des soucis, 

Hâtons-noùs de dire que ce portrait 
ne correspond en rien ^ la réalité actuel-
le. 
Tact S 

Les journaux anglais citaient ces 
jours derniers la politesse de certain 
homme d'Etat, qui, bien qu'ayant hor-
reur du tabac, roule toujours uji cigare 
entre ses doigts à la fin du dîner, pour 
mettre à l'aise ses invités fumeurs. 

On raconte à ce sujet une amusante 
anecdote sur Disraeli. 

Le ministre soupait un jour chez un de 
ses amis. Le repas terminé, l'hôte, qui 

CHOSES ET AUTRES 

Tùéâtre d'Autrefois et d'Aujourd'hui 
On entend parfois les gens se 

plaindre de la liberté trop grande 
qu'affectent les pièces de théâtre d'au-
jourd'hui. La liberté, disent-ils, dégé-
nère trop souvent en licence, et les 
intrigues qu'imaginent des auteurs 
désireux de succès, tout autant que 
les propos de leurs personnages, fri-
sent l'immoralité. 

Il ne semble pa» que le reproche 
soit nouveau. 

A l'occasion de tout autres recher-
ches, nous avons eu la surprise de 
tomber sur une ordonnance qui date 
de 1641 et qui est par conséquent du 
roi Louis XIII, où de semblables ha-
bitudes sont vivement combattues. 

« La crainte que nous avons, y est-
ce il dit, que les comédias qui se re-
« présentent utilement pour le diver-
« tissement des peuples soient accom-
« pagnées de représentations peu 
et honnêtes qui laissent de mauvaises 
« impressions dans les esprits, fait 
« que nous sommes résolu de donner 
« les ordres requis pour éviter tels 
« inconvénients. » 

Ce sont là lesi raisons, et voici les 
prohibitions : 

« A ces causes, nous avons fait et 
« faisons très expresses inhibitions 
« et défenses par ces présentes si-
ci gnées de notre main, à tous comé-
« diens de représenter aucunes ac-
te tions malhonnêtes, ni d'user d'au-
« cunes paroles lascives ou à double 
« entente qui puissent blesser l'hon-
« nêteté publique et ce sur peine 
« d'être déclarés infâmes et autres 
« peines qu'il y écherra. » 

Comme on le voit, on n'y allait pas 
de main morte au XVIIe siècle, et il 
est sans doute peu de pièces de celles 
qui connaissent actuellement les feux 
de la rampe, qui ne tomberaient par 
quelque côté sous le coup de ces dé-
fenses. Celles-ci, on le remarquera, 
visent uniquement les comédiens, et 
ne touchent pas les auteurs. 

Et le texte continue : 
« Enjoignons à nos juges, chacun 

« en (son détroit, de tenir la main à 
« ce que notre volonté soit religieuse-
« ment exécutée. Et en cas que les-
te dits comédiens contreviennent à 
« notre présente ordonnance, nous 
f voulons et entendons que nos dits 
« juges leur interdisent le théâtre et 
« procèdent contre eux par telles 

« voies qu'ils advi seront à propos, 
« selon la qualité de l'action, sans 
« toutefois qu'ils puissent ordonner 
« plus grande peine que l'amende ou 
« le bannissement. » 

On voit que la sanction est de tail-
le et qu'elle jetterait sans pitié au-
jourd'hui, hors de leur métier, bien 
des comédiens et des comédiennes qui 
font la joie du public, sans parler évi-
dement des étoiles du music-hall. 

L'amusant c'est que Louis XIII, en 
échange des sacrifices qu'il leur de-
mande, offre aux comédiens de les 
aider à remonter la déconsidération 
dont leur métier était l'objet, à cette 
époque. C'est le principe du donmant-
donnant qui fait le bonheur de nos 
hommes politiques d'aujourd'hui, 
consacré par un texte de l'ancien 
régime : 

« En cas que lesdits comédiens, 
« déclare le Roi, règlent tellement les 
« actions du théâtre qu'elles soient 
« du tout exemptes d'impuretés, 
« nous voulons que leur exercice qui 
« peut innocemment divertir nos 
« peuples de diverses occupations 
« mauvaises, 'ne puisse leur être im-
« puté à blâme ni préjudicier à leur 
« réputation dans le commerce pu-
ce blic : ce que nous faisons afin que 
ee le désir qu'ils auront d'éviter le re-
ee proche qu'on leur a fait jusqu'ici 
e* leur donne autant de sujet de se 
ee contenir dans les termes de leur 
ee devoir ès-représentatioms publique* 
ee qu'ils feront, que la crainte des 
ee peines qui leur seraient inévitables 
ee s'ils contrevenaient à la présente 
ee déclaration. » 

Il faut convenir que ce texte est 
bien balancé. Mais on sait qu'il est un 
principe de notre droit français qui 
veut que les lois soient toujours, en 
vigueur tant qu'elles, n'ont pas été 
explicitement abrogées, et on cite 
communément des textes de 
I ouis XIV en matière de domaine pu-
blic maritime notamment, qui sont 
encore de nos jours d'application 
journalière. 

Voyez-vous qu'un magistrat facé-
tieux s'imagine de sortir de l'ombre, 
où elles reposent, les prohibitions de 
Louis XIII. 

Ça en ferait du joli ! 

JEAN COULANGES. 
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se piquait de s'y connaître en vins, de-
manda à seu illustre invité ce qïil pen-
sait de son bordeaux, dont il n'était pas 
peu lier. 

— Un nectar f Un vrai nectar ! répon-
dit IMsraëli en levant les yeux au ciel 
avec conviction. 

Un jeune membre du Parlement qui 
se trouvait là ne put se retenir de rire. 

Questionné par son voisin sur la 
cause de son hi.î&.rité, lé député de ré-
pondre irrévérencieusement ; 

— Le vieux n'a bu que- a\\ cognac et 
de l'eau toute la soirée* 
Livres indésirables. 

Les journaux BOUS informent que la 
oensure américaine vient d'interdire 
l'entrée aux Etats-Unis des œuvres de 
Babelais, sous prétexte d'osbeénité, 

Dédidément, la pruderie anglo-saxon-
ne ne désarme pas. 

Récemment, plus près de nous cette 
fois, dans une grande ville d'Angleterre, 
un étudiant eut besoin de se proccrer 
dans une bibliothèque publique les aven-
tures de Gargantua et de Pantagruel. 

On exigea de lui qu'il déclinât ses 
noms, prénoms et qualités. Il dut en ou-
tre déclarer par écrit qu'il n'emprun-
tait l'ouvrage en question que dans un 
but purement documentaire, et produire 
un certificat de bonne vie et mœurs... 

Enfin, après bien des démai'ches, une 
jeune personne préposée à la distribu-
tion des livres demandés, consentit à 
lui tendre les volumes convoités, ce 
qu'elle fit avec une moue de dégoût, en 
ajoutant d'un ton acide : 

— J'espère que vous ne laisserez pas 
traîner ces ordures. 
Education de prince. 

On annonce un prochain voyage, en 
France, du sultan du Maroc. 

Ce jeune souverain est trop au cou-
rant des mœurs et des usages de notre 
pays pour qu'il puisse lui arriver la 
mésaventure dont fut victime, si l'on 
peut dire, le Shah de Perse lors d'un 
voyage qu'il fit à Londres. 

Comme il passait en voiture dans les 
rues de la capitale britannique, il avisa 
un gamin qui, grimpé au haut d'un ré-
verbère lui faisait un pied de nez. 

Comme il s'enquérait de la significa-
tion de ce geste, on lui répondit : 

— C'est... un témoignage de respect. 
Quand le shah prit le train pour re-

tourner dans son pays, penché à la 
portière de son wagon, il se retourna 
vers le roi et tous les officiels qui, sur 
le quai, venaient de prendre congé de 
lui, et leur fit... un magnifique pied de 
nez. 



ÉLECTION DES MUNICIPALITÉS 
Arrondissement de Cahors 

Après les scrutins des 5 et 12 Mai, les Conseils muni-
cipaux nouvellement élus se sont réunis pour consti-
tuer, conformément à la loi, les municipalités. Voici 
le résultat complet de ces élections pour l'arron-
dissement de Cahors. — Nous donnerons dans de 
prochains numéros ceux des arrondissements de 
Figeac et de Gourdon. 

CANTONS 

CAHORS (Sara). 

COMMUNES MAIRE 

CÀHORS (Sud), 

CASTELNAU. 

CATUS. 

CAZALS. 

LALBENQUE. 

LAUZËS, 

LIMOGNE. 

LUZECH, 

MONT GU Q. 

PUY-L'ÉVÊQUE. 

SAINT-GÊRY. 

Cahors Mouzie, 

Espère Bergues. 
Lamadeleine ......... Castelnau. 
Larroque-des-Arcs ... Calmon. 
Mercuès „ Delpou. 
Pradines Aigel. 
Valrouilé Castelnau. 

Arcambal Cabarrot. 
Labastide-Mamhac ... Rouch. 
Montât (le) .... Fournie. 
Trespoux-Rassiels .... Mialidat. 

Castelnau Blanié. 
Cézac Mostolac. 
Flaugnac Henras. 
Lhospitalet ,,:,„. Bouzerand. 
Pern Blanc. 
Ste-Alauzie lt: ...... Piécourt. 
St-tPaul-Laboutfie ...... Lacaze. 

Boissières Eousquet. 
Calamane Rible. 
Catus .......D«lpech. 
Crayssac Last'argues. 
Francoulès ;..>: Perié. 
Gigouzac Laborde. 
Junies (les) l . Solmiac. 
Labastide-du-Vert .... U'bro. 
Lhena ^ Btssou. 
Maxou T. .>:.>-,>. Ûelmas. 
Mechmont ,.: Martin. 
Montgesty Emile Delfort. 
Nujséjouls Cammas. 
Pontclrq Brunei. 
St-Denis Calmels. 
St-Médard Francoual, 

Arques (les) A.. Gizard. 
Cassagnes Fllhol. 
Cazals , 1 ouriol. 
Frayssinet-le-Gélat ... Bladié. 
Gindou Soulié. 
Uoujounac Gilis. 
Marminiac ^. Molinié. 
Montcléra Roumégas. 
Pomarède Apnès. 
St-Gaprais .. , .... Lacaze. 

AUJOlS . . DllUC. 
Bach . . Lacaze. 
Belfort , Planchou. 
Belmont-Ste-Fol . Brugidou, 
Cieurac ......TOI...»: Despeaux. 
Cremps Ourcival. 
Escamps Vaysse. 
Flaujac-Poujols Cubaynes. 
Fontanes Dugès. 
Laburgade Bousquet. 
Lalbenque ■ Courdesses. 
Montdoumerc Baussuge. 
Vaylats »_....', ..... Bru. 

Blars . ..:.Ti Av Cajarc. 
Cabrérets P&yricnou, 
Gras Redoulès. 
Lauzès Belfour. 
JLentiUac-Lauzès ..... Marcenac. 
Nadillac , . .M<i.......... Dufour. 
Orniac ER.M: Cassan. 
Sabadel-Laïuès Rouchayrolles. 
St-Cernin .... Dardenne. 
St-Martin-de-Vers ;..... Garrigou, 
Sauliae 1..-., Permezel. 
Sénaillac lo; „-,. Delfau. 

Beauregard :. a Pradié. 
Calvignac Vignals. 
Cènevières Colomb. 
Goncots ^ .M.;. Lasfarguette. 
Laramière Delnias. 
Limogne Couderc, 
Lugagnae Rames. 
Promilhanes Cfclvy. 
SaiUac 4 Pradines. 
St-Martin-Labou,val .. Marre. 
Varaire ........... Courpet. 
Vidaillac ..... Colon. 

Albas Dulac. 
Anglars-Juillac ...... Maurel. 
Bélaye i Cler. 
Caillac >.... Biugel. 
Cambayrac Beldlo, 
Carnac-Roufflâc . Cc umont. 
Castelfranc .0... • ■— ■. Brouel. 
Douelle 1JL Arnaudet. 
Luzech T.... • Poujade. 
Parnac ..- Pcns. 
St-Vincent-rive-d'Olt '. Couture. 
Sauzet 1 ..... Derruppé. 
Villesèque Lrsbouygues. 

Bagat :.T.T. Ginestet. 
Belmontet ...,

:
. .

;
>T. .. • Lespinet. 

Boulvé L. • » Guignes. 
Fargues r. Ausset. 
Lascabanes Autefage. 
Lebreil Lespinet. 
Montcuq Peindaries. 
Montlauzun Delsol. 
St-Cyprien Mercadié. 
St-Daunès- Bley. 
St-Laurent-Lolmie ,... Dcnègre. 
St-Matré Lala. 
St-Pantaléon ... .• Vilas. 
Ste-Croix Bernardou. 
Saux Cognés. 
Valprionde Vignoles. 

Duravel Rey. 
Floressas Brugalières. 
Grézels -,.. Nouvel. 
Lacapelle-Cabanac ... Delvit. 
Lagardelle Capmas. 
Mauroux Gardes. 
Montcabrier Escande. 
Pescadoircs Lacaze. 
Prayssac Dutours. 
Puy-PEvêque Rouma. 
St-Màrtin-le-Redon ... Laporte. 
Sérignac .-.. Laroche. 
Soturac Denuc. 
Touzac Gipoulou. 
Vire Combes. 

Berganty Cubaynes. 
Bouziès Bessac. 
Cours Lémozy. 
Crégols Parra. 
Esclauzels Delmas. 
St-Cirq-Lapopie Dtlmas. 
St-Géry Rigouste. 
Tour-de-Faure Bénéch. 
Vers .., r, o.... Manhiabal. 

ADJOINTS 

Salanié, Nicolaï. 
Calvet, Gayet. 
I>elpech. 
Couderc. 
Héreil. 
Deipech 
Andrieu 
Calvet, 

Dajan. 
Roussel. 
Marabelle. 
Filhol. 

Mazelié. 
Alazard. 
Siréjol, Desseaux. 
Delrieu. 
Besombes. 
Lagarde. 
Linon. 

Ruayrés. 
Ausset. 
Soulié, Rey. 
fiafiy. 
Souques. 
Bosse. 
Maury. 
Lafage. 
Gousy. 
Lagrive. 
Praddaudie. 
Oelpechi. 
Calmon. 
Vialard. 
Cïauzet. 
Salgues. 

Périé. 
Delrieu. 
Cary. 
Malgouyat. 
Darnis. 
Cjostes. 
Pt-lissié. 
Jouannet. 
Bajade. 
SouleUlou. 

Pouzergues. 
Courdesses. 
Marconnié. 
Salles. 
Vincens, 
Lonjou. 
Ourcival. 
Sabrié. 
Troussel. 
Miquel. 
Ferrié. 
Vaysset. 
Cavaillé. 

Baras. 
Marcenac, René Bcsse. 
Capelle. 
Couderc. 
Maury. 
Marcouly. 
Issaly. 
Pezet. 
David. 
Capelle. 
Magné. 
Marty. 

Gasc. 
Vernhet. 
Conquet. 
Cavaillé. 
Déjean. 
Crayssac. 
Fau. 
Flaujac. 
Loudes. 
Parra. 
Balat, 
Couderc. 

Delcros. 
Cubaynes. 
Bru. 
Gapis. 
Clary. 
Lavergne. 
Cbaigneau. 
Fournié. 
Vidal. 
Hautesserre. 
Bonnafoux. 
Bourgeade. 
Folssac. 

Laniès. 
Tourné. 
Caumon. 
Imbert. 
flobert. 
Fieddès. 
Cambou. 
Ronges. 
Bouligues. 
Aladel. 
Quèbre. 
Paillas. 
Sabatié. 
Autesserre. 
Merly. 
Vigouroux. 

Cazabonne. 
Loussert. 
La la. 
Delbès. 
Costes. 
Lescoul. 
Froment. 
Sembel. 
Pélissié. 
Vayssié. 
Daymard. 
Dumond. 
Lacombe. 
Mortefon. 
Bersegol. 

Cabarrot. 
Delon. 
Bastide. 
Faurie. 
Rigal. 
Décremps. 
Dablanc, 
Conquet. 
Milhau. 

MAGNIFIQUE RÉCEPTION 
Mardi soir, dès 8 heuresi 1/2, la 

foule des grands jours était massée 
sur le Boulevard. 

L'Hôtel de Ville pavoisé et illumi-
né, les terrasses desi cafés garnies de 
clients, annonçaient qu'une fête allait 
avoir lieu. 

Et c'était bien une fête, effective-
ment, que l'on voulait faire en l'hon-
neur de deux sociétés locales. 

Comme nous l'avions annoncé, 
l'Avenir Cadurcien qui s'était rendit 
au concours musical de Châtelaillôn 
et l'Aviron Cadurcien qui avait pris 
part au concours de gymnastique 
d'Orléans, rentraient dans leur bonne 
ville, en rapportant de beaux lauriers. 

La population cadurcienne a tou-
jours eu de vives sympathies pour ses 
sociétés locales, et elle sait le leur 
manifester à chaque occasion. 

Et c'est pourquoi, elle était sur le 
Boulevard pour attendre l'arrivée des 
membres des deux Sociétés, pour les-
quels la municipalité, le Conseil mu-
nicipal avait organisé une triomphale 
réception. 

A 9 heures, l'animation grandit. 
L'Orphéon, bannière en tête, se rend 
à la Barbacane, lieu de réunion des 
sociétés, car le programme avait été 
fixé ainsi. 

Les membres de l'Aviron arrivant 
d'Orléans par l'express de 8 heures 20 
et les membres de l'Avenir venant 
en auto-cars devaient se grouper de-
vant la Barbacane. 

Puis, Gymnastes, Musiciens, Or-
phéonistes devaient descendre alors 
le Boulevard et se rendre, l'Avenir 
jouant un pas redoublé, à l'Hôtel de 
Ville. 

Et le programme était encore plus 
complet. Sur le trottoir de l'Hôtel de 
Ville, l'excellente société musicale les 
« Amis de l'Harmonie » était rassem-
blée pour saluer leurs camarades, ce-
pendant que l'Orphéon devait se fai-
re entendre. 

Le temps n'a pas permis la réalisa-
tion entière de ce beau programme. 

A 9 heures 1/2, la pluie tombe et 
inquiète les promeneurs. Les person-
nes assises sur les bancs installés de-
vant l'Hôtel de Ville, quittent leur 
place pour se réfugier sous le pêrys-
tile. Les terrasses dé cafés> abritées 
par les tentes regorgent de clients. 

Une accalmie, les parapluies se re-
ferment, les promeneurs circulent à 
nouveau sur le Boulevard. 

L'attente est longue, une diversion 
se produit. Une auto renverse un sol-
dat de la garnison. La foule se préci-
pite. Le soldat n'a aucxin mal. 

Et la promenade continue. Mais, 
agréable surprise ! L'excellente société 

les Amis de l'Harmonie » joue ira 
vibrant pas redoublé. C'en est assez. 
On ne languit plus, et les bravos écla-
tent, nourris, non seulement en guise 
de félicitations, mais aussi de remer-
ciements. 

10 heures ! Rien. On apprend que 
l'Avenir n'arrivera pas encore, car il 
a donné un concert à Luzech, et se 
restaure. i 

La nouvelle connue rassure la foule, 
parmi laquelle, déjà, on murmurait 
que ce retard pourrait être provoqué 
par une panne. 

Et les « Amis de l'Harmonie », à la 
grande satisfaction des Cadurciens, 
font entendre les « Echos du Quer-
cy ». De longs bravos crépitent. 

10 h. 1/4, 10 h. 1/2. L'Avenir n'est 
pas encore arrivé. 

Hélas ! à ce moment-là, une pluie 
torrentielle s'abat sur la ville. En 
quelques instants, le Boulevard est dé-
sert. La foule s'est précipitée partout 
où elle pu trouver un abri. 

Les « Amis de l'Harmonie » s'ap-
prêtent à exécuter un morceau de 
musique. Mais les auto-cars, les autos, 
amenant les membres de l'Avenir, de 
l'Aviron, les Orphéonistes, arrivent et 
s'arrêtent devant l'Hôtel-de-Ville. Hé-
las ! la pluie a empêché le défilé : elle 
a gâté cette réception qui, à 9 heures, 
s'annonçait superbe. 

Musiciens et gymnastes sont ac-
cueillis par des applaudissements et 
« Les Amis de l'Harmonie » jouent 
la « Marseillaise », cependant que de 
belles gerbes de fleurs sont offertes 
aux directeurs des Sociétés qui vien-
nent de remporter à Châtelaillôn et à 
Orléans de si beaux succès. 

La réception officielle a lieu dans 
la salle du Conseil Municipal, où se 
trouve M. de Monzie, entouré des 
membres de la municipalité et du 
Conseil Municipal. 

Les membres dés Sociétés se pla-
cent derrière leur fanion et M. Orliac, 
président dé V « Avemr Cadurcien », 
prend la parole. 

Il est fier de présenter les lauréats 
de la vieille Société musicale cadur-
cienne, dont il fait un éloge mérité. 

Il sait la faveur dont elle jouit à 
Cahors, et la sympathie que lui témoi-
gne la municipalité. 

Mais M, Orliac se réjouit, surtout, 
de constater la belle manifestation de 
camaraderie qui a été faite, à cette 
occasion, par toutes les Sociétés loca-
les. 

Il est heureux de marquer cette 
union, ce beau geste de camarauerie, 
pour lequel il adresse de sincères re-
merciements. 

M. Tassart, président de 1' « Aviron 
Cadurcien », s'associe éloquemment 
aux sentiments exprimés par M. Or-
liac. Il est heureux, également, de 
pouvoir présenter à la municipalité ces 
jeunes athlètes, qui, comme leurs 
aînés, font honneur à la première So-
ciété sportive de Cahors. 

1 

Il sait que la municipalité connaît 
le dévouement de ces; jeunes gens, et 
il est heureux de voir, au sein du 
Conseil municipal, un de leurs meil-
leurs aînés, Ludo Rollès1, qui, déjà, 
lors de la première séance, a tenu à 
appeler sur 1' « Aviron » la sympa-
thie de la municipalité. 

Cette sympathie ne lui sera pas 
marchandée, puisqu'aussi bien, la mu-
nicipalisation du stade Lucien Des-
prats est dans le programme de la 
nouvelle assemblée municipale. 

M. Tassart a confiance : la munici-
palité fera pour l'Aviron ce qu'elle a 
toujours fait, en lui accordant sa sym-
pathie et ses encouragements. 

M. de Monzie, dans une magnifique 
improvisation, salue les « lauriers 
mouillés », mais unis, des deux So-
ciétés1. Il félicite les excellents musi-
ciens et leur directeur, M. Rivière, 
les vaillants athlètes et leur profes-
seur, M Verdier, et il est heureux de 
constater que cette occasion a eu pour 
effet de provoquer une union réelle 
entre toutes les Sociétés locales.. 

Il assure les Sociétés; que le con-
cours de la municipalité leur est plei-
nement acquis ; il ne leur fera jamais 
défaut. 

Tous les discours sont vivement 
applaudis par les assistants qui sont 
invités, ensuite-, à vider une coupe de 
mousseux. 

Mais ce n'est pas fini : l'Orphéon, 
sur le balcon de l'Hôtel-de-Ville, fait 
entendre un chœur superbe, qu'il en-
lève avec son brio habituel. 

Il est longuement ovationné. 
Puis l'Avenir se groupe, exécute un 

pas redoublé et se rend à son siège, 
rue Clémenceau, pour remiser les ins-
truments et pour aller, ensuite, pren-
dre un repos bien gagné. 

C'était fini, et, comble de guigne, la 
pluie ne tombait plu®. 

Sans doute, la réception fut réussie, 
niais elle aurait été magnifique si le 
temps Tavait permis, ou si la récep-
tion avait pu avoir lieu une heure plus 
tôt. 

C'est le temps orageux et capricieux 
qui a gâché cette soirée. Et c'est dom-
mage, car, pour l'union même de tou-
tes les Sociétés locales, cette soirée 
avait un caractère de fête vraiment 
populaire. 

La foule considérable qui SIP pres-
sait sur les Boulevards l'a bien prou-
vé. 

Nous adressons nos félicitations 
bien sincères aux lauréats, et nous 
souhaitons1 que cette fête ait un len-
demain. L. B. 

LES PALMARES 
Voici le palmarès du Concours de 

gymnastique d'Orléans. 
La vaillante société 1' « Aviron Ca-

durcien » a obtenu le 4e prix d'hon-
neur du classement général, sur 120 
Sociétés. 

La « Quercynoise », société sporti-
ve du Lycée Gambetta, a obtenu le 7" 
rang du classement des lycées, ve-
nant immédiatement après le Lycée 
Louis-le-Grand, de Paris. 

Nous adressons aux jeunes athlè-
tes de vives félicitations, ainsi qu'à 
leur dévoué directeur, M. Verdier. 

î& 
L'Avenir Cadurcien a obtenu, à 

Châtelaillôn les prix suivants : 
Premier prix de lecture à vue, avec 

médaille. 
Premier prix d'exécution^ une pal-

me. 
Concours d'honneur: 1er prix d'hon-

neur, félicitations du jury au direc-
teur, M. Rivière, une prime de 500 fr. 
et une couronne. 

Ces résultats font honneur à notre 
excellente société musicale, qui méri-
te d'être vivement félicitée. 

->0<-

au 
mai 

TOURISME 
Lundi, j'ai eu le plaisir de piloter 

dans notre ville un groupe de touris-
tes : avocats parisiens, industriels, 
toulousains, -et, à leur tête, un com-
mandeur de la Légion d'Honneur, M. 
le Capitaine de frégate Gammas. 

Archéologues avertis, grands voya-
geurs, ces Messieurs ont été surpris 
et ravis de ces curiosités cachées dans 
les méandres de nos Badernes, et ne 
pouvaient cacher l'impression que leur 
causa le panorama de notre presqu'île 
de la crête du Mont St-Cyr. 

Ant. CHÉRY. 

Ecole de jeunes filles 
de la rue Président Wilson 

Fête scolaire 
Nous rappelons au public que la 

Fête scolaire donnée par l'Ecole de la 
rue Président-Wilson aura lieu 
Théâtre Municipal, le samedi 25 
courant, à 8 h. 1/2 précises. 

Il est prudent de retenir ses places 
le plus tôt possible. 

Compatriote 
Notre compatriote, M. Georges Esti-

val, surnuméraire des Contributions 
indirectes, est nommé vérificateur à 
Meung-sur-Loire (Loiret). 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Pomarède, commis à la direction de 
l'Enregistrement, vient d'être l'heu-
reux papa d'une superbe fillette, qui 
a été prénommée Yvette. 

Nous adressons à M. Pomarède nos 
compliments et nos meilleurs vœux de 
bonne santé à Mme Pomarède et au 
bébé. 

Pauvre enfant ! 
Le jeune Lacombe, fils de l'horloger 

bien connu de Montcuq, fut laissé seul 
dans la maison pendant quelques ins-
tants. 

Il en profita pour toucher à divers 
objets. Mais, malheureusement, il sai-
sit une bouteille remplie d'un liquide 
auquel il voulut goûter. C'était de 
l'acide acétique à 80 degrés. Le pau-
vre enfant, en proie à des souffrances 
horriblesi, appela au secours. 

Mais malgré tous les soins, il suc-
comba peu après. 

Cet accident a causé une vive émo-
tion dans la région, où les parents de 
la petite victime sont bien connus et 
auxquels nous adressons nos bien sin-
cères sympathies. 

Collision d'autos 
M. H..., négociant à Tour-de-Faure, 

rentrait de Cahors dans sa camion-
nette avec un chargement de mar-
chandises, lorsque, près de St-Géry, 
la camionnette entra en collision- avec 
l'auto de M. Salgues de Génies, de 
Marcilhac. 

La camionnette fut projetée dans 
le talus de la route. Mais il n'y eut 
aucun accident de personnes. 

Les dégâts matériels sont assez im-
portants. 

Accident s 
M. Dulié, ouvrier auxiliaire à la 

Cie du P. O., a eu deux doigts de la 
main droite écrasés en chargeant l'ap-
pareil de manœuvre d'un mât à si-
gnaux. 

•***■■ «•». 
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AVIRON CADURCIEN 
ATHLETISME 

Résultats de la tfite d'Athlétisme de Cazals 
(19 Mal 1929) 

100 m. — V Bertin (A. C). 
Sembel (A.C.). 

er Solignac (U. S.L.) 

Chazain (U. S. L.) ; 

Trésorerie 
Notre compatriote, M. Terrai, com-

mis du trésor à St-Ouen, est nommé 
à St-Denis, près Paris 
Anciens combattants non pensionnés 

Avis important 
Le Bureau de la Fédération prie 

Messieurs les Secrétaires Cantonaux 
de considérer comme définitivement 
close la liste d'inscriptions au banquet 
du 9 juin. 

L'alfluence est telle, que malgré tou-
te sa bonne volonté, il est impossioie 
au Comité d'organisation d'accepter 
aucun retardataire. 

Il ne sera pas non plus tenu compte 
désormais des inscriptions demandées 
isolément, et l'argent de ces inscrip-
tions sera purement et simplement re-
tourné à l'expéditeur. 

Cour d'assises du Lot 
La session des assises du Lot 

s'ouvrira à Cahors le lundi 17 juin 
1929, sous la présidence de M. Bau-
rès, conseiller à la Cour d'appel 
d'Agen, assisté de M. Malrieu, prési-
dent du tribunal départemental du 
Lot et de M. de Gombault, juge au siè-
ge. 

Il est probable qu'à cette session 
sera appelée l'affaire de Grimai, l'as-
sassin de son fils, à Flaujac. 

Cimetière de Cahors 
Renouvellement de sépultures 

Le Maire de Cahors rappelle à ses 
administrés que la section N° 15 dans 
laquelle des inhumations ont été fai-
tes du 14 mars au 30 juin 1921 va 
être affectée à de nouvelles sépultures. 

Il invite en conséquence les famil-
les intéressées à enlever d'ici au 28 
mai courant, les signes funéraires 
placés sur les tombes de leurs parents. 

Elles sont prévenues qu'après ce 
délai les corps seront enlevés et qu'el-
les ne seront plus admises à élever 
des difficultés ou réclamations quel-
conques. 

400 m. — 1" 
800 m. — 1 

2' Carrère. 
1500 m. ~~ 1 

2e Calvet (A. C.). 
Poids. — 1" Soulié (A. C), 9 m. 78 
Perche. ■-— 1" Fougère (A. C.) 

2 m. 85. 
Hauteur. — lf Bertin (A.C.), 

1 m. 70; 2" ex-œquo Massip (A. C) et 
Vinel (J. C.), 1 m. 60. 

Longueur : l*f Bertin (A. £), 
6 m. 34; 2° Alba (U. S. L.), 5 m 56 
3e Massip (A. G), 5 m. 50. 

Donc. sauf aux 800 m. et 1500 m. 
platsi, l'A. C. a remporté toutes les 
premières places. H faut remarquer 
que Guilhem, Combrouse, Justy, Cou, 
derc, empêchés, n'avaient pu effectuer 
le déplacement. Calvet, fatigué par la 
dure course de dimanche dernier à 
Toulouse, finissait cependant 2% à 
quelques mètres du Luzéchois Cha 
zarin. 

Félicitons donc nos athlètes, qui 
remportèrent, de haute lutte, les pre 
mières places, devant les Sociétés de 
Prayssac, des Jeunes' Cadourques et 
de Luzech, qui avait amené son team 
au complet (seul Baudet Z. était 
absent). 

Nous apprenons que dimanche, se 
dispute à Gramat un challenge. L'Avi 
ron Cadurcien y déplacera son équipe 
au grand complet. Sont engagées les 
Sociétés suivantes : le C. A. Capdena-
cois, TU. S. Souillac, Brive, etc., etc. 
La lutte sera chaudé, et nos athlètes 
devront batailler ferme s'ils veulent 
remporter le challenge offert par les 
« Ecureuils Gramatois 

SS 
Lesi membres de l'Aviron Cadurcien, 

désireux de participer au Concours 
départemental de tir qui aura lieu à 
Caillac, le 30 juin, sont priés d'assis 
ter aux séances ouvertes pour la sé 
lection des tireurs, le dimanche matin, 
de 8 h. 30 ^ 10 h., à la Caserne Bes 
sières. Les tireurs ayant obtenu le 
plus grand nombre de points aux di 
vers tirs effectués seront désignés pour 
défendre les couleurs de l'Aviron au 
Concours dit de la Coupe du Quetrcy. 

Le Comité, ' 

APRÈS LE TOUS DE FRANCE 
Les enseignements 

d'une grande épreuve de tourisme 
On peut dire que depuis le début de 

l'automobile, et jusque il y a quelques 
années, le seul critérium imaginé par les 
organisateurs de manifestations sportives 
pour les compétitions entre constructeurs 
d'automobiles, était la course de vitesse. 

On voulait avant tout prouver que telle 
Marque était capable de construire un 
véhicule plus rapide que telle autre Mar-
que ; bien entendu, les voitures qui par-
ticipaient et participent encore à ce gen-
re d'épreuve sont spécialement préparées 
et conduites par des professionnels du 
volant. 

Leur conception s'éloigne obligatoire-
ment de la construction de série et le 
succès obtenu par le gagnant, soulève un 
enthousiasme qui n'entraîne pas de con-
clusions pratiques pour l'usager de l'au-
tomobile, puisqu'il sait, d'une part, que là 
voiture qu'il achètera à la Marque victo-
rieuse ne sera pas semblable à celle qui 
a gagné la course et qu'au surplus il 
n'aura jamais à réaliser une performance 
comparable à celle de la course, c'est-à-
dire à atteindre une vitesse très élevée 
pendant quelques heures seulement. 

En instituant dès 1922 le Tour de ! 

France Automobile, les organisateurs de 
cette épreuve ont montré un sens fort 
judicieux des nécessités futures de l'auto-
mobiliste. 

Cette année, le Tour de France Auto-
mobile se courait pour la 6e fois, après 
une interruption de deux ans en 1927 et 
1928. 

Le règlement, élaboré sous la haute di-
rection de M. Gaston Vidal, ne pouvait 
que révéler un excellent esprit sportif. 

Pour chaque catégorie une moyenne 
minimum était imposée avec obligation 
pour les concurrents de procéder (pen-
dant les heures de marche, comptant pour 
cette moyenne) à toutes leurs opérations 
de ravitaillements en huile et essence, 
nettoyages, entretien et réparations cou-
rantes. 

Cette obligation qui entraînait des per-
tes de temps était d'autant plus sévère 
qu'il était interdit aux concurrents de 
faire appel à aucune aide extérieure. 

D'autre part, entre le contrôle d'arri-
vée d'une fin d'étape et le contrôle dé-
part de l'étape suivante, les voitures 
étaient consignées en parc fermé et iso-
lées de leurs conducteurs. 

Si l'on tient compte au surplus des in-
tempéries et du mauvais état des routes 
sur certaines parties de l'itinéraire qui 
n'avait pas moins de 4.500 km., on doit 
considérer le Tour de France Automo-
bile comme un type parfait d'épreuve de 
grand tourisme, résumant les conditions 
les plus défavorables que puisse rencon-
trer un particulier sur la route puisque 
ce dernier ne ferait jamais de randonnée 
si longue en s'interdisant d'avoir recours 
à quelque mécanicien ou garagiste. 

Le succès remporté par Peugeot dans 
le Tour de France Automobile de cette 
année, comporte plusieurs enseignements 
remarquables dont il est équitable de dé-
gager la signification. 

Peugeot a commencé à construire des 
automobiles il y a près de 40 ans. Il a 
donc participé dans toutes Jes courses de 
vitesse et son palmarès est plus chargé 
en victoires que celui d'aucune autre 
Marque. 

Mais Peugeot se devait de donner à sa 
clientèle et à ses amis une démonstration 
vraiment pratique de la qualité de ses .fa-
brications en participant largement à une 
épreuve comme celle du Tour de France 
en raison même du règlement qui la ré-
git. 

La Six-cyclindres avait déjà conquis 
les connaisseurs de bonne mécanique et 
de belles carrosseries dès son apparition 
au Salon, il y a deux ans. 

Le Tour de France devait lui donner 
une consécration éclatante, et pour que 
la démonstration fut plus probante en-
core, Peugeot n'hésita pas à engager trois 
voitures strictement de série (châssis et 
carrosserie) et à les faire conduire par . 
trois de ses Chefs de Service pris en 
dehors du service des courses. 

Peugeot qui avait remporté un si joli 
succès aux cinq derniers Tours de Fran-
ce avec sa 5 CV n'avait pas l'intention 
d'engager cette dernière dans l'épreuve. 

Quelques jours avant la clôture des en-
gagements, Mme Marcelle Leblanc, pro-
priétaire d'un Cabriolet 5 CV Peugeot, 
décidait de participer à l'épreave et re-
fusait, dans un geste élégant d'amiour-
propre féminin, le mécanicien qui lui 
était proposé pour l'accompagner. 

On connaît les résultats ; 
Sans aucun incident de route, sans au-

cune pénalisation, les 3 12 CV, Six-cilyn-
dres et la 5 CV de Mme Marcelle Leblanc 
parvinrent, malgré le dur règlement men-
tionné plus haut, au terme de leurs 
4.500 km. arrivant, au contrôle de chaque 
étape presque toujours en avance de 40 
à 50 minutes. 

Cette performance, accomplie par 4 
voitures rigoureusement de série, consti-
tue un remarquable critérium de qualité 
et de régularité de fabrication en faveur 
de Peugeot. 

Peugeot a toujours été fervent prota-
goniste de la diffusion de l'automobile,. 
tant pour les véhicules utilitaires que 
pour le tourisme. Sa victoire complète 
dans le Tour de France, après les 5 vic-
toires remportées par la 5 CV dans les 
derniers Tours de France, représente 
pour l'acheteur une véritable garantie de 
sécurité. 

En achetant unè 5 CV ou une 12 CV. 
Six-Cylindres Peugeot un automobiliste 
est au moins certain de pouvoir parcou-
rir 4.500 km. sans aide, ni secours, à 
une moyenne fort honorable... 

N'est-ce pas sous cette forme simpl* 
que se pose aujourd'hui pour l'usager IE 

problème de la locomotion sur route ? 
Rappelons pour terminer que Peugeot 

a entrepris un programme de développé" 
ment intensif de sa production de petites 
voitures. 

La production 5 CV qui n'a jamais 
cessé d'augmenter, va passer (par suif? 
de la recrudescence des demandes prO" 
voquées par le succès du Tour de Fran-
ce) d'une cadence de 90 à une cadence 
de 115 par jour pour le Salon prochain. 

Les automobilistes qui veulent affecter 
un budget modeste à leurs déplacement 
peuvent donc se réjouir ; la' 5 CV Peugeo 
répondra toujours à leurs besoins. . 

Quant à la 12 Six, sa production Csl 

également augmentée d'environ 20 u/"' 
Que d'heureux Peugeotistes en Per 

pective ! 
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Boxing Club Cadurcien 
Réunion des membres, vendre* 

soir, à 8 h. 1/2, au Siège Social. 
sence indispensable. 



FETE SPORTIVE 
La grande fête sportive organisée 

dimanche 26 mai sur les Allées Fé-
nelon par la jeunesse ouvrière Ca-
durcienne semble devoir remporter 
un vif succès vu le nombre impor-
tant des cartes d'entrée déjà vendues 
et les prix offerts par les commer-
çants cadurciens. 

Il est certain que la- population de 
Cahors est conviée à un gala sportif 
d'une telle envergure qu'il ne sou-
fre aucune comparaison avec ceux 
qui ont été donnés jusqu'à présent. 

Le lot d'athlètes de race venant 
de Paris, Bordeaux, Toulouse, Mon-
tauban, etc., pour participer aux di-
verses épreuves annoncées, nous pro-
met un régal pour les sportifs et rendra 
la victore difficile à nos jeunes Cadur-
ciens. . . 

Les matchs de boxe qui clôture-
ront le spectacle de la matinée cons-
titueront le clou de cette fête de sport. 

Nous ajouterons que pendant ces 
diverses épreuves, 1' « Avenir Cadur-
cien » exécutera les meilleurs morceaux 
de son répertoire. 

Le soir à 9 heures Grand Concert 
donné par les Artistes du Capitole 
de Toulouse. Illumination des Allées 
Fénelon. Pyramides humaines avec pro-
jections lumineuses et un grand Bal 
champêtre avec le concours des Amis de 
l'Harmonie et de l'Avenir Cadurcien clô-
tureront cette fête. 

Le prix des entrées établi de façon 
que tous puissent y venir est de 5 fr. 
pour toute la durée de la fête, avec entrée 
gratuite pour les enfants au-dessous de 
15 ans et les militaires non gradés. 

Nous espérons que nombreux seront 
ceux qui, par leur présence, viendront 
applaudir les vainqueurs et les encoura-
ger à persévérer dans la voie du sport. 

Le Bureau. 
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Vol de lapins 
M. Imbert, propriétaire à Cahors, a 

eu la désagréable surprise, jeudi ma-
tin, de constater que la cage aux la-
pins, qui est installée dans son jar-
din1, avait été visitée par des marau-
deurs. 

Plainte a été déposée à la police. 
Une enquête est ouverte. 
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Arrondissement de Cahors 
St-Paul-Labouffie 

L'électrification. — Comme il l'avait 
fait avec si grand succès à Castelnau, 
Flaugnac et Fontanes, M. l'Ingénieur 
Gazes a donné dimanche à midi, de-
vant toute la commune accourue à 
l'appel de la municipalité, une confé-
rence d'une lumineuse clarté sur î'ë-
lectrification. Notre si distingué com-
patriote a mis au point les moindres 
détails de cette si bienfaisante entre-
prise et a répondu avec la plus parfaite 
bonne grâce et la plus grande préci-
sion à toutes les questions qui lui ont 
été posées par un auditoire vraiment 
conquis et enthousiaste. 

En quelques mots, M. Lacaze, maire 
et Président du Syndicat d'électrifica-
tion de Castelnau, a remercié l'émi-
nenV conférencier et a adressé un ap-
pel vibrant ;\ la population en faveur 
de l'emprunt syndical. 

A cette heure, il est acquis que la 
commune de Saint-Paul souscrira lar 
gement la totalité des obligations: la 
concernant. 

L'électricité n'est plus pour nous 
un mythe : nous sommes à la réalisa-
tion. 

Beauregard 
Election du maire et de l'adjoint. 

Les 6 conseillers municipaux de la 
liste d' « Union républicaine » et les 
6 conseillers républicains radicaux se 
sont réunis dimanche, pour procéder 
à l'élection du maire et de l'adjoint. 
Le maire sortant, M. Pradié, de la liste 
d'U. R., a été élu par 11 voix au 1' 
tour. Pour l'élection de l'adjoint, il y 
a eu 3 tours, pendant lesquels M. Gasc 
Louis (U. R.) a obtenu 6 voix et M. 
Delpech Jean, de la liste radicale, a 
obtenu aussi 6 voix. M. Gasc a été élu 
au bénéfice de l'âge. 

U est à regretter que les élus de la 
liste du maire aient débuté par un 
acte inamical envers leurs collègues 
radicaux, lesquels avaient tous voté 
pour le maire sortant. Les électeurs 
de Beauregard se demandent ce que 
signifie le mot « Union » pour les 
élus de cette liste. 

Bélaye 
Election de la municipalité. — Le 

nouveau Conseil Municipal, réuni di-
manche dernier, à 14 heures, a élu 
maire M. Cler Edouard, Président de 
l'Entente paysanne de notre section, 
et adjoint, M. Bru Ernest, tous les 
deux par 7 voix sur 10 votants. 

C'est M. Lafargue, ancien Maire, 
Président d'honneur de l'E. P., qui a 
tenu à installer lui-même le nouveau 
Conseil. 

Nous ne pouvons laisser partir M. 
Lafargue (qui n'était pas candidat), 
sans lui renouveler les sentiments de 
respectueuse sympathie pour la sin-
cérité avec laquelle il a toujours tenu 
ses promesses. 

Municipalité inclinée à droite. 

Doueiie 
Election de la municipalité. — Le 

Conseil municipal s'est réuni le 19 
mai, à 11 heures, pour procéder à 
l'installation des élus des 5 et 12 mai 
et pour élire sa municipalité. Au pre-
mier tour de scrutin, par 11 voix et 
1 bulletin blanc, MM. Arnaudet a été 
élu maire ; Fournie, adjoint, et Linon, 
adjoint spécial. 

Banquet. — Les édiles se sont réu-
nis en un banquet fraternel chez M. 
Pagès. Le menu fut copieux et exquis 
et la plus franche gaieté n'a cessé de 
régner, les chansonnettes et monolo-
gues ont alterné jusqu'au soir. 

St-Pantaléon 

Les Assurances sociales. — Nous 
avons lu avec un réel intérêt la notice 
qui a été, tout dernièrement adressée 
à toutes les municipalités du départe-
ment, par les soinsi de la Direction des 
services agricoles du Lot et ayant trait 
à l'application de la loi sur les assu-
rances sociales;, qui a été promulguée 
le 5 avril 1928, et qui entrera en vi-
gueur le 1er janvier prochain. 

La Direction des Services agricoles, 
en la circonstance, a été bien inspirée 
en éditant cette notice, et il y a lieu 
de la féliciter de cette heureuse ini-
tiative. 

Il appartient à MM. les Maires de 
s'inspirer des sages conseils qui sont 
contenus dans cette circulaire et de se 
mettre, sans délai, à l'œuvre, afin de 
constituer, dans leur commune, une 
section locale d'assurances sociales, la-
quelle sera, par la suite, affiliée à la 
Caisse mutuelle agricole d'assurances 
sociales, à cadre départemental, qui 
va être créée à Cahors. 

Les agriculteurs, ouvriers agricoles, 
petits artisans ruraux, ainsi que leurs 
familles, ont un intérêt primordial à 
faire partie de cette Association, qui, 
par la suite, est appelée à leur procu-
rer de sérieux avantages. 

En adhérant aux assurances socia-
les, ils pourront envisager l'avenir avec 
sérénité, puisqu'ils seront à l'abri de 
la misère. 

La loi du 5 avril 1928, en effet, pré-
voit pour les assujettis des allocations 
pour maladie ou invalidité prématu-
rée ; la constitution pour leurs vieux 
jours d'une pension de retraite inté-
ressante, et enfin, pour leur famille, 
des indemnités ou des allocations par-
ticulières, en cas de décès, de mater-
nité et de charges de famille. 

Les Assurances sociales constitue-
ront, il est vrai, une charge ; mais les 
grands avantages qu'en retireront tous 
ceux qui seront appelés à en bénéfi-
cier, puisqu'elles couvriront de très 
nombreux risques, doivent inciter les 
intéressés à consentir les minimes 
sacrifices qui leur seront imposés. 

Pas d'hésitations, agriculteurs, ou-
vriers agricoles, petits artisans ru-
raux, pour vos femmes, vos enfants et 
vous-mêmes, il est de votre intérêt, 
dès que, dans votre commune, la sec-
tion locale d'assurances sociales sera 
légalement constituée, de requérir vo-
tre inscription. — J.-B. P. 
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Bonne à tout faire e^oîlTod.Sp!3nu 
BONS GAGES 

Ecrire : VALÉRY, 
48, Rue Emile-Zola, CAHORS 

ou s'y présenter 
SAMEDI 25 ou DIMANCHE 26, 

de midi à 4 heures 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendes à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivolî) 

Métro : Saint-Paul 

TOUT UE DERNIER OONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 45 à 20 fr. par jour 

FLOIRAQ Téléphom 

Hôtel recommandé par 1* 

Journal du Lot 

Arrondissement de Figeac 
^ • —^— 

Cajarc 
Remerciements. — Le Conseil mu-

nicipal de Cajarc adresse à ses élec-
teurs les remerciements suivants : 

« Chers concitoyens, 
« C'est avec gratitude que vos élus 

de gauche des 5 et 12 mai vous remer-
cient du témoignage d'estime et de 
sympathie républicaines que vous leur 
avez donné dans les deux scrutins. 
Nos efforts constants et soutenus vous 
prouveront que votre confiance est 
bien placée. Nous nous emploierons 
à remplir notre tâche sans question de 
personnes et avec le seul souci de l'in-
térêt de notre cher Cajarc. 

« Notre vœu est de voir disparaître 
maintenant toutes rancunes et ran-
cœurs, vestiges de la lutte passée. 

« Que dans la famille municipale, 
réconciliée sous l'égide du véritable 
esprit républicain, régnent cette union 
et cette concorde qui constituent la 
base solide d'une activité féconde et 
durable. 

« Encore une fois, merci. 
« Vive Cajarc ! Vive la République 

laïque, démocratique et sociale! » 

Livernon 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous apprenons le décès de notre sym-
pathique pharmacien, M. Auguste 
Courdès, enlevé presque subitement à 
l'affection des siens, 

Depuis plus de vingt ans, ce ferme 
républicain était vice-président de no-
tre bureau de bienfaisance. 

Livernon et le canton perdent en lui 
un homme de travail et de bonté. 

A sa veuve et à son fils, nous adres-
sons nos condoléances émues. 

St-Céré 
Nos fêtes. — C'est sous un beau soleil 

de mai et sous un ciel dont rien n'altéra 
l'azur que se déroulèrent nos fêtes de la 
Pentecôte. 

Le dimanche matin, à 6 h. 45. soixante-
quinze musiciens de « La Renaissance » 
Harmonie du P. O. arrivaient accompa-
gnés des membres de leurs familles. Ils 
furent reçus au point terminus du tram-
way par M. P. Castanié, président d'hon-
neur, ot M. A. Faure, président du Syn-
dicat d'Initiative. 

Malgré les fatigues d'une nuit passée 
dans le train ces vaillants artistes voulu-
rent offrir à la population Saint-Céréenne 
un réveil en musique. M. Comdom, so-
liste à la Gnrde Républicaine, qui tenait 
la baguette, fit exécuter un pas redou-
blé de sa composition, qui donna aux 
personnes présentes un avant-goût de la 
belle et grande manifestation artistique 
qui allait se dérouler au cours de la jour-
née. 

Ensuite chacun prit son cantonnement. 
Les exécutants et leurs familles furent 
gracieusement logés chez les habitants et 
répartis pour les repas, dans les onze 
hôtels de Saint-Céré. 

A dix heures et demie une messe so-
lennelle fut célébrée à l'église Sainte-
Spérie. La vaste église fut trop petite 
pour recevoir le public nombreux qui se 
pressait à ses portes. Bientôt une douce 
harmonie flottait sous ses voûtes et du 
haut de la tribune l'excellent chanteur 
M. Bancarel, du grand théâtre de Lyon, 
emplissait l'église de sa belle voix de 
baryton prenante et bien timbrée, 

A midi, chacun fut prendre sa place à 
la table qui lui était assignée dans l'un 
des hôtels de la ville. De Taveu de tous, 
nos excellents hôteliers se surpassèrent 

pour offrir aux artistes un repas digne 
de leur talent. 

A seize heures et demie, les musiciens 
bien restaurés prirent place sur une 
grande estrade élevée au.milieu de la 
place de la République. C'est devant une 
foule immense que M. Comdom fit exécu-
ter, avec une maestria qu'on ne saurait 
assez admirer, la Marche Turque, de 
Mozart. Ouverture des diamants de la 
couronne (Aubert). Sélection sur Sa-
lambo, de Rêver. Valses Alsaciennes, de 
Weokerlin. Ce fut un vrai régal. Des 
applaudissements nourris et enthousias-
tes suivirent chaque morceau du pro-
gramme. A dix heures, un apéritif d'hon-
neur réunit les musiciens au café de la 
Paix. 

A dix-huit heures et demie, un banquet 
de 180 couverts fut servi au grand hôtel 
de Paris. A la table d'honneur avaient 
pris place M. de Monzie, ancien Ministre, 
Conseiller général de Saint-Géré, M. Paul 
Bert, Préfet du Lot, M. le Sous-Préfet de 
Figeac, M. Bastit, maire de St-Céré, 
M. P. Castanié, président d'honneur du 
S. L, M. Malrieu, président du S. I. de 
Figeac, et les membres du S. I. de 
St-Céré. 

Nous reviendrons sur les discours 
qui suivirent le banquet. A 21 heu-
res, eut lieu le concert de gala. Les mor-
ceaux suivants furent exécutés: Marche 
de Tannhauser, de Wagner. Ouverture 
d'Egmont, de Beethoven. Stances de 
Lackmé, de Delibes. Où voulez-vous 
aller ? (barcarole de Gounod), M. Ban-
carel accompagné par l'harmonie. Ballet 
de Coppélia, de Delibes. Danses Hon-
groises, de Brahms. Grand air du Châlet 
d'Adam (M. Bancarel accompagné par 
l'harmonie). Les Echos du Midi, de Kel-
sen. Ce fut le grand succès de la journée, 
les musiciens se surpassèrent, le public 
massé en foule devant l'estrade applau-
dissait à tout rompre. Tous les morceaux 
furent écoutés avec une attention reli-
gieuse. L'excellent chanteur M. Bancarel, 
soutenu par l'harmonie avec un art sai-
sissant et souple, remporta un très vif 
succès; sa voix sonore, souple, juste, har-
monieuse qu'il mène avec une parfaite 
maîtrise fut particulièrement appréciée. 
Il dut, malgré l'effort déjà accompli, 
chanter encore, rappelé par les applau-
dissements d'une foule d'admirateurs. 

Un grand bal suivit le concert. Enfin 
des feux d'artifice clôturèrent cette jour-
née de fêtes dont rien ne vint troubler 
la joie. 

Le lendemain lundi, nos hôtes un peu 
fatigués du voyage de la nuit et des exer-
cices du jour, prirent leur grasse mati-
née. 

Certains visitèrent le château de Mon-
tai et le château de Saint-Laurent situés 
dans les environs immédiats de la.ville. 

Après le déjeuner, trente-cinq voitures 
mises gracieusement à la disposition du 
S. L, transportèrent les musiciens et leurs 
familles à la grotte de Presque, dont 
M. Faure, Président de la Société de là 
grotte, fit gracieusement les honneurs. 
Chacun admira la grotte mystérieuse que 
Pierre Benoît a appelée le" Palais d'An-
tinéa. 

On visita ensuite les grottes d'Autoire, 
le château de Loubressac, ancienne rési-
dence de M. Henri Lavedan, de l'Acadé-
mie Française et le château de Castel-
nau, propriété de M. Mouliérat, de l'Opéra 
Comique, ouvert gracieusement aux vi-
siteurs. 

Enfin la caravane fut dirigée vers la 
gare. Le sifflet de la Compound appelait 
les voyageurs qui. encore faisaient leurs 
adieux' accompagnés de regrets et de cor-
diales poignées de mains; on se sépara en 
s'exprimant des souhaits de retour. 

Le Sgndicat des Médecins. ■— Diman-
che dernier s'est tenue à Cahors l'assem-
blée générale du Syndicat des Médecins 
du Lot. 

Nous sommes heureux d'apprendre 
qu'ils ont décidé que l'année prochaine 
cette assemblée générale se tiendra 
dans hr charmante ville de St-Céré, où on 
ne manquera pas de leur faire excellent 
accueil. 
Illllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Le
s
 Mutilés, Veuves, Orphelins, As-

cendants, Anciens Combattants, Pen-
sionnés ou non, sont cordialement 
invités à assister au Congrès Régional 
qui aura lieu à Gourdon, le dimanche 
26 mai, à 10 heures, grande salle de 
la Mairie. 

A l'ordre du jour, figurent les ques-
tions suivantes ; Compte rendu du 
Congrès National; La retraite du Com-
battant; Les Assurances sociales; La 
Loi Loucheur ; Le paiement du nou-
veau taux des pensions; Là lutte pour 
la Paix ; L'activité de la Confédéra-
tion Nationale. 

Vers midi, un grand repas réunira 
les délégués. 

Se faire inscrire au Restaurant Bru-
net, Boulevard Cabanès, à Gourdon. 

Obsèques. — Mardi matin, ont été 
célébrées à Gourdon, les obsèques de 
Mme Longaygue, née Auricoste, ins-
titutrice à Mayrinhac-Lentour, dont 
nous avons eu le regret d'annoncer le 
décès. 

Une foule considérable assistait aux 
obsèques de la regrettée disparue, à 
laquelle, au cimetière, M. l'Inspecteur 
primaire a adressé, en termes» émus, 
le dernier adieu. 

Nous renouvelons à M. Longaygue, 
à Mme et M. Auricoste, à leurs famil-
les, nos bien sincères condoléances. 

Labastlde-Murat 
Concert public. — La population de 

Labastide-Murat a eu le plaisir d'as-
sister lundi à un excellent concert, 
qui a été donné par la Société musi-
cale de Puy-l'Evêque. 

Le programme du concert était bien 
composé. Cinq morceaux furent exé-
cutés de façon magistrale par les mu-
siciens, qui furent vivement applau-
dis. 

Salvlao 
Un nid de chardonnerets à la de-

vanture d'un hôtel. Une pie ovicide. 
— Un couple de chardonnerets avait 
bâti son nid en pleine cité, dans un 
genévrier, qui avait été apposé à la de-
vanture de l'Hôtel du Périgord, tenu 
par la veuve Caviole, de Salviac ; sui-
vant la tradition, lin rameau de gené-
vrier indique l'installation des auber-
ges dans nos campagnes. La femelle 
avait couvé tranquillement ses œufs, 
lorsque, à l'éclosion des petits, sur-
vînt, ces jours derniers, une pie, qui 
emporta les jeunes volatiles. 

Le fait mérite d'être signalé, certai-
nes personnes se refusant à croire à 
la voracité des pies et à la destruction 
par elles des petits oiseaux. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Saîviac se réunira di-
manche, 26 mai, à l'effet d'installer la 
municipalité. A l'ordre du jour : Elec-
tion du maire et des adjoints. Affai-
res diverses. 

St-Sozy 
Election de la municipalité. — Le 

Conseil municipal de St-Sozy s'est 
réuni le 12 mai, à 10 h. 30, sous la pré-
sidence de M. Charles Pechmèze, 
doyen d'âge, à l'effet d'élire le maire 
et les deux adjoints. Tous les conseil-
lers étaient présents. Le Président pro-
nonce d'abord l'éloge funèbre de MM. 
Brel et Brouqui, décédés avant la fin 
de leur mandat ; il souhaite la bien-
venue aux nouveaux conseillers;, trou-
ve quelques paroles affectueuses pour 
MM. Maury, non candidat, et Valade, 
non réélu à Mayrac, et adresse enfin 
un hommage aux morts de la Grande 
Guerre. Il est procédé ensuite à l'élec-
tion de la Municipalité : M. Amédée 
Gouygou est réélu maire, par 11 voix 
sur 12 votants ; M. Henri Rougié est 
nommé 1" adjoint, avec le même 
nombre de suffrages ; M. Cellié est 
réélu adjoint spécial de Mayrac, éga-
lement par 11 voix. 

M. Gouygou remercie cordialement 
ses collègues d'avoir bien voulu lui 
renouveler leur confiance. Il les assure 
de son dévouement aux affaires muni-
cipales et les engage à travailler dans 
la concorde, pour la prospérité de no-
tre chère commune. 

Souillac 
Foire de la Saint-Clair, — Nous ap-

prenons que les Membres du Bureau 
de l'Union des Commerçants et Indus-
triels de Souillac .viennent de prendre 
les dernières dispositions pour l'orga-
nisation de la Foire de la Saint-Clair, 
qui aura, cette année, une importance 
toute particulière. Des primes seront 
allouées aux Bœufs gras et d'attelage, 
ainsi qu'aux agneaux ; des attractions 
diverses : manèges, loteries, jazz-
band, etc., y feront la joie de tous. 
Une Exposition d'autos, de machines 
agricoles et de produits divers sera 
agréablement installée sous les grands 
arbres de la Place du Foirai!. 

Nous aurons aussi pour le lende-
main dimanche, 2 juin, un supplé-
ment d'attractions, qui nous réservera 
une agréable surprise. 

On nous prie de prévenir Messieurs 
les propriétaires d'attractions, ainsi 
que les exposants, que des emplace 
ments gratuits leur seront réservés. 

Paris, 11 h. 30. 
Le raid Assolant-Lefèvre-Lotti 

De New-York. — Les aviateurs As-
solant, Lefèvre, Lotti, doivent tenter 
prochainement le raid aérien transat-
lantique. 

Ils ont décidé de partir de Old Or-
chand (Maine). 

** 
Douce perspective!!! 

De New-York. — Des manœuvres 
secrètes, effectuées1 hier, ont prouvé 
que quelques avions de bombarde-
ment pourraient, rapidement, anéan-
tir tout New-York. 

;'*" ** 

Voltaire censuré à Boston I ! 
De Boston. — Les autorités ont sai-

si chez un libraire un certain nombre 
d'exemplaires de « Candide », de 
Voltaire, dont certains passages sont 
considérés comme obscènes. 

!* ** 
Les Soviets vendent 

des boîtes d'allumettes 
De Moscou. — L'accord a été conclu 

avec le Gouvernement colombien pour 
la vente à ce pays de 15 millions de 
boîtes d'allumettes russes, au cours 
des dix prochaines années. 

r*' ** 
Meurtre et suicide 

De Paris. — Cette nuit, Mme Léon-
tine Berteaux, 43 ans, demeurant à 
Malakoff, a tiré un coup de revolver 
sur son amant, Louis Richonne, 23 
ans, qui reposait à ses côtés. 

Léontine Berteaux se suicida en-
suite. 

Louis Richonne, qui n'était que 
blessé, a été transporté à l'Hôpital. 

Son état est désespéré. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame veuve Jules CABANES née 

RIGAMBERT et sa famille ; Monsieur et 
Madame Jean CABANES et leur famille ; 
Monsieur et Madame Antoine CABANES 
et leurs enfants ; les familles CABANES, 
PENET, CHANSAREL, BONNEVILLE, 
SABATTÊ, RIGAMBERT, FLAUJAC, BOS, 
BOULFIÊ, DELTEIL, GABIN, ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de % 

Monsieur Jules CABANES 
Entrepreneur de transport à Cahors 

décédé dans sa 46" année, le 22 mai 1929. 
Les obsèques civiles auront lieu le ven-

dredi 24 mai, à 3 heures du soir. Réu* 
nion à la maison mortuaire, 10, rue Las-
tié, à 2 h. 45. ? ' 

Choc &r± rétro 1*1* 
La loi punit le contrefacteur, mais la 

contrefaçon punit bien l'acheteur en ne 
lui donnant pas satisfaction. Aussi con-
seillons-nous à l'acheteur de Quintonine 
de toujours exiger la véritable Quinto-
nine car elle est grossièrement contre-
faite et copiée. N'acceptez aucune subs-
titution. La Quintonine vous donne la 
certitude d'avoir un .litre d'excellent vin 
fortifiant en la mélangeant à du vin de 
table. Essayez-la : 4,95. Toutes pharma-
cies et Pharmacie Orliac à Cahors. 

Extincteurs d'irjcerjdie 

UNIC & ANTIPYR 

MACHINES A TMC0TF.H E'„UJS SiKKÏ 
Travail assuré. Catal. apprent. gratuit. 
IHMEt tontes nuances. Echant, gratis. — IA 
tflMEà LABORIEUSE, îo, <roaï <TOrl**n«» 

LA PHOSPMODE GARNAL 
Médloatlon lodotannlque phosphaté» 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
■n vente dans toutes les pharmaoiea 
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PRINCESSES 
DE 

SCIENCE 

Par Colette YVER 

CINQUIEME PARTIE 
II 

~- Tu n'as pas seul tous les torts. 
Moi aussi, je me sens en faute. Tu 
m'avais annoncé le naufrage de ton 
amour, je t'entends encore me sup-
plier d'abandonner la médecine. Sans 
doute, déjà tu te sentais las de moi. 
•''ai manqué de force... Ta prière 
gavait, émue pourtant. Tu semblais 
souffrir . tu m'as bouleversée ce jour-
!»• Mais je n'ai pas pu. As-tu voulu 
te venger,' dis, Fernand ? 

— Non... 
Et il pensait : 
<< Elle me revient aujourd'hui 

qu'elle me voit lui échapper. Mais il 
est trop tard. » 

Et, se remémorant toutes les mi-
sères de sa vie conjugale, la ruine 
successive de chacun dè ses rêves, ce 
CIU il avait enduré ici même, lors de 
Ses repas solitaires, dans cette mai-
f?n. ^"é la gardienne désignée sem-
V'ajt fuir, il ajouta tout haut : 

1 J'ai tant souffert par toi ! 
^ Mon ami dit-elle tristement, je 

le comprends aujourd'hui parce que 
je souffre moi-même. Mais jusqu'ici 
je n'avais pas expérimenté la souf-
france, et j'ai méconnu tes chagrins. 
Veux-tu me pardonner ? 

— Ma pauvre Thérèse, je ne t'en 
veux pas ! Sache bien que maintenant 
encore, malgré le trouble, la crise que 
je traverse, où je ne vois plus clair 
en moi-même, je me sens l'être qui 
t'aime le plus au monde. 

Elle comprit l'impossibilité de la 
franchise invoquée tout à l'heure. La 
vérité ne se livrait à elle que par bri-
bes, en ces aveux involontaires que 
Fernand corrigeait aussitôt d'une ex-
pression affectueuse. Sous peine d'une 
brisure nette, elle s'en rendait comp-
te, il ne pouvait dire : « Je ne t'aime 
plus ». C'était seulement dans une 
sorte d'onibre consentie entre eux, et 
comme voilés l'un pour l'autre, qu'ils 
pouvaient mener encore l'existence 
commune. Les ténèbres où ils demeu-
raient au fond de cette salle obscure, 
ne se voyant qu'à peine, redoutant 
même la lueur de la lampe, étaient 
l'image de leur avenir désormais. Le 
doute, l'incertitude, subsisteraient en-
tre eux. Thérèse, oubliant même ses 
raffinements de sincérité, se ratta-
chait maintenant avec passion à cette 
équivoque qui lui permettait seule de 
continuer à vivre près de Fernand. 

Ils n'avaient plus rien à se dire, et 
ils restaient cependant dans ce som-
bre tête-à-tête, exténués de la lutte, 
aussi abattus l'un que l'autre. Ce fut 
Thérèse qui avoua la première ; 

— Je suis bien lasse, mon ami. 
— Il faut te coucher, ma chérie. 
Et elle sentit de nouveau cet accent 

affectueux, presque fraternel, qu'il 
avait en lui pariant. 

Ils montèrent ensemble, lentement, 
accablés par l'indicible tristesse de 
leur bonheur fini. Arrivé au seuil de 
la chambre, Fernand poussa la porte. 
Thérèse se recula sur le palier. 

— Entre, fit-il distraitement. 
— Ecoute, Fernand, lui dit-elle, très 

pâle, les yeux rougis, tu sais que je te 
pardonne tout et que je t'aime ; mais, 
après ce que nous avons dit ce soir, 
j'ai comme un reste de ma fierté 
anéantie qui se réveille, Je te suis 
soumise en, tout, union, ami, mais per-
mets, je t'en prie, permets que cette 
nuit je ne dorme pas près de toi. 

Sans répondre, il fit un geste de 
douleur, de résignation, et la \\t pé-
nétrer dans la chambre voisine, 

Le lendemain, dès le début de 
l'après-midi, la vieille servante de 
l'oncle Guéméné introduisait Thérè-
se dans le salon de la morte, où le 
portrait, par les larges baies ouver-
tes, plongeait ses beaux yeux passion-
nés dans les verdures du Luxem-
bourg. Cette grande pièce, pareille à 
un reliquaire, conservait toujours 
dans un silence religieux le piano 
muet, le métier à broder, le fauteuil 
au pied duquel demeurait sur le ta-
pis l'empreinte vague de deux pan-
toufles. Et Thérèse songeait à ce jour 
où elle était venue ici avec Fernand, 

aux premiers temps de leur mariage. 
Tous deux alors tremblaient de 
bonheur et d'amour rien qu'à se re-
garder. Le portrait les dominait su-
perbement, figure d'idéale, d'impéris-
sable passion. Et Thérèse l'avait en-
viée, cette femme mystérieuse, pour 
son pouvoir, son indéfinissable char-
me, le merveilleux roman qu'avait été 
sa vie amoureuse. Elle s'était dit: « Je 
veux une passion semblable, Je veux 
être aimée comme cette femme. Il me 
faut la douceur d'une pareille souve-
raineté. » Et vraiment, ce jour-là, 
caressée par les yeux attendris de 
Fernand, l'esprit plein de souvenirs 
voluptueux, quand elle évaluait le don 
d'elle-même, la hauteixr du sentiment 
qui les liait, la noblesse de leurs 
échanges affectueux, elle croyait éga-
ler la morte. Mais tandis que le ro-
man mystique et superbe de la belle 
« tantine » s'était épanoui dix an-
nées et continuait miraculeusement 
au travers des ténèbres mortuaires, 
qu'était devenu le sien ! 

La porte s'ouvrit ; le veuf entra. 
— Ma chère Thérèse, vous êtes gen-

tille d'être venue me voir. Comment 
va Fernand ? 

I>aps sa détresse, elle avait pensé 
au refuge que seraient pour elle la 
bonté, la délicatesse, la magnifique 
expérience de ce cœur d'homme. 
L'oncle Guéméné chérissait Fernand. 
Elle avait pour lui ce penchant parti-
culier, filial et doux de certaines brus 
pour le père de celui qu'elles aiment. 

| Puis elle le regardait avec respect, 

avec piété, comme la relique vivante 
de grandes choses passées, l'acteur fa-
tigué d'un drame admirable. Et, dans 
cet instant, elle leva sur lui des yeux 
si désolés qu'il s'écria : 

— Rien de nouveau ne vous amè-
ne ?... rien de mauvais, au moins ? 

Elle dit tout bas : 
— Si, un grand malheur. La fin de 

toute notre joie, de tout notre rêve. 
Elle avait saisi dans ses mains 

gantées cette main de vieil homme, 
osseuse et sèche, et s'y cramponnait 
nerveusement, comme si une toute-
puissance y eût tenu qui pouvait la 
sauver. Et, les yeux clos, détournant 
son visage, elle disait encore : 

— Ecoutez-moi, je vais tout vous 
conter, tout. 

Jamais tant qu'à cette minute-là il 
ne s'était intéressé à cette jeune fem-
me, charmante, si nouvelle pour lui, 
médecin comme lui, menant par son 
cerveau une vie semblable à la sien-
ne, mais aussi lointaine cependant, 
aussi impénétrable et mystérieuse, 
aussi secrètement faible et impres-
sionnable qu'une simple femme. 
L'imprévu, l'étrangeté de ce cas social 
l'avaient toujours un peu épouvanté. 
Et ce n'était pas sans inquiétude qu'il 
avait vu Fernand s'unir à une jeune 
fille aussi singulière. Il n'avait pas eu 
foi dans leur bonheur mal établi à son 
gré, et il épiait le jeune ménage d'un 
regard constant et anxieux. Il n'avait 
cependant pas présagé si prompte la 
catastrophe que Thérèse lui disait là, 
en phrases hachées, douloureuses, dé-

chirantes. 
Depuis longtemps, elle le sentait 

bien, Fernand ne trouvait plus de sa-
tisfaction auprès d'elle. C'était venu 
insensiblement, sans heurts>, sans scè-
nes. Il demeurait toujours bon comme 
par le passé, ne lui causait nulle pei-
ne, et son cœur s'éloignait d'elle dou-
cement, sans secousse. Jamais elle 
ne l'aurait soupçonné. Elle était 
même naturellement si confiante, si 
peu ombrageuse, qu'elle souffrait sans 
s'alarmer. Et puis, l'autre soir, un 
indice tout matériel l'avait rendue 
clairvoyante soudain : un feuillet de 
papier tombé de la poche de Fernand, 
glissé là par le petit garçon d'une clien-
te avait témoigné d'une intimité indé-
niable entre son mari et cette jeune 
femme. Pour se disculper d'y être 
allé, il avait menti. Le mensonge, 
qu'elle avait percé à jour, disait, 
mieux que tout aveu, des relations 
clandestines qu'il ne pouvait confes-
ser. L'idée qu'il fût l'amant d'une 
autre l'avait jetée, toute une semaine, 
dans un atroce désarroi. Jamais elle 
n'aurait cru qu'une âme humaine pût 
endurer de pareilles tempêtes. Jamais 
elle n'aurait imaginé ce tourment avi-
lissant et mauvais de la jalousie. Et elle 
s'était tue par prudence, par sagesse, 
redoutant les entraînements physi-
ques de la colère qui égare les plus 
fortes consciences. Et peu à peu, dans 
son esprit, s'était arrêtée l'idée de 
quitter Fernand, par dignité et aussi, 
hélas ! elle devait bien l'avouer, par 
vengeance. (4 suivre), 
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Sang pauvre, pauvre santé 
Le sang est, en quelque sorte, un fleuve 

qui fertilise l'organisme. Lorsque ce fleu-
ve manque d'éléments fertilisants, c'est-à-
dire de globules rouges et de principes 
nutritifs, l'organisme dépérit, toutes ses 
fonctions sont frappées de langueur, 
d'engourdissement, et les impuretés, les 
mauvais germes n'étant plus qu'incom-
plètement — et de moins en moins — 
éliminés, l'appauvrissement du sang 
s'accroît provoquant des désordres de 
plus en plus graves, 

Les Pilules Pink remédient prompte-
ment à cet état sérieux en rectifiant la 
qualité du sang par la reconstitution de 

ses globules rouges 
et de ses principes 

i vivifiants. Ainsi, 
sous l'influence des 
Pilules Pink, le sang 
récupérant sa riches-
se, sa pureté, sa vi-
gueur, et l'activité 
des fonctions étant 
rétablie, l'organisme 
retrouve sa bonne 
condition. 

* Depuis pas mal 
de temps — écrit 
Mme Arthur Allard, 
demeurant aux Gar-
rigues - de - Solignac 

Mme ALLARD (Dordogne)-jesouf-
(Ci. Rivière), frais pour ainsi dire 

de partout, tantôt de la tête, tantôt de l'es-
tomac. J'avais des palpitations de cœur 
et j'étais atteinte de troubles nerveux. Les 
médicaments, les régimes ne me faisaient 
rien. Un jour, en parlant de mes misères 
à un voisin, celui-ci me conseilla vive-
ment de prendre des Pilules Pink. J'ai 
fini par m'y décider et à la quatrième 
boîte déjà, je me sentais beaucoup mieux 
et l'amélioration a continué. Je suis très 
satisfaite des résultats obtenus. » 

Les Pilules Pink sont un remède d'une 
efficacité certaine contre l'anémie, la neu-
rasthénie, l'affaiblissement général, les 
troubles de la croissance et du retour 
d'âge, les maux d'estomac, maux de tête, 
irrégularité des époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phi* P. Barret, 83, rueBallu, Paris. 
7 frs. la boîte, 39 frs. les 6 boîtes, plus 
0 fr. 85 de timbre-taxe par boîte. 

Le Groupement Agricole du Nord et de 
Bretagne à Paramê (I.-et-V.) demande 
REPRÉSENTANTS sérieux, actifs 
pour vente blés semences et plants 
pommes de terre sélectionnés, livraisons 
garanties, conditions avantageuses, 
situation avenir pour personnes éner-
giques. 

GRATIS... j'envoie mon 
Catalogue illustré 

ACCORDÉONS 
PHONOGRAPHES 

et tous INSTRUMENTS de MUSIQUE 

Facilités de paiement 
Raymond CAMPANELLA, 21, Bd Beaumarchais, PARIS 

imp. CootaïJiNï (.personnel Intéretté) 
Le cogérant : L. PARAZ1NES. 

ETUDE 
DE 

M François SÉGUY 
Avoué à Cahors, rue Saint-Pierre 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu conlra-

dictoirement par le Tribunal 
civil rie première inatanceduLot 
le dix Janvier mil neuf cent 
vingt-neuf, enregistré et signifié 
à avoué et à partie, 

Kntre : Monsieur Savin RE-
DON, propriétaire cultivateur, 
demeurant à Cornus, commune 
de Génevières, 

Et : Madame Marie PAYSSOT, 
son épouse séparée de corps, 
demeurant à Mélines, commune 
de St-Martin-Labouval, 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'entre les époux, 

A la requête du mari, au profit 
de la femme, par voie de conver-
sion. 

Cahors, le 21 Mai 1929. 
SÉGUY. 

Bibliographie 
LA NATURE 

Toutes les nouveautés, tous les 
progrès scientifiques et industriels 
sont immédiatement, connus, dans 
tous leurs détails, par La Nature, 
la plus complète et la plus attrayan-
te, la plus étendue, la plus claire 
et la mieux illustrée de toutes les 
revues consacrées au mouvement 
si rapide des idées et des faits, 
tant en physique qu'en chimie, 
en histoire naturelle qu'en astro-
nomie, en mécanique qu'en électri-
cité pratiques. 

Le numéro qui vient de paraître 
en est un nouvel exemple, et dés 
meilleurs. 

Veut-on suivre le développement 
colonial ? Une suite d'articles sur 
l'éveil de l'Indochine nous conduit 
aujourd'hui aux problèmes d'urba-
nisme et de prévention médicale 
dans ce pays. 

S'intéresse-t-on aux progrès de la 
T. S. F. sous toutes ses formes ? 
Voici un nouvel appareil de télévi-
sion qui envoie à grande distance 
l'image des scènes qui se passent 
devant lui. Et aussi, une chronique 
spéciale consacrée à la phonogra-
phie, ù la radiophonie, à la télévi-
sion. 

Les problèmes biologiques ont-ils 
votre faveur ? Vous verrez Tunique 
photographie d'un nouveau grand 
singe d'apparence antropoïde récem-
ment aperçu en Amérique du Sud. 

Le confort de la maison vous 
préoccupe-t-il ? Sans compter plu-
sieurs inventions ingénieuses, des 
recettes d'amateurs pour les petits 
travaux de réparation et d'entretien, 
vous serez heureux, avant l'été, de 
choisir parmi tous les types de 
machines frigorifiques domestiques 
dont le fonctionnement est expliqué. 

L'aviation a sa page de nouvelles 
techniques et une longue étude sur 
le transport des blessés, à propos 
du congrès international qui s'ouvre 
cette semaine. 

Le tourisme, les travaux publics, 
l'électricité, l'hygiène, l'histoire des 
sciences ont aussi leurs rubriques, 
sans compter les distractions scien-
tifiques qu'offre la prestidigitation 
et les multiples conseils techniques 
en réponse aux demandes précises 
et aux préoccupations des abonnés. 

Lisez donc La Nature ou mieux 
abonnez-vous. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 
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pour un Abonnement d'essai 
de «» mois à prix réduit 

la grande rtvDt moderne 
- de la Vie ï.iît^rats»- - -

Nous sommes heureux, après entente avec notre grand 
confrère parisien de pouvoir offrir à nos lecteurs un 
avantage dont Ils voudront être nombreux à bénéficier. 
Il leur suffira de découper ce BON, d'y joindre leur nom et 
leur adresse et de l'envoyer aux Annales, 5, rue La Bruyère, 
Paris, avec la somme de ÏO francs (mandat ou chèque). 

Ils recevront, â partir du 1er du mois pro-
chain et pendant 3 mols.pour le prix réd uit de 

10 FR. G fascicules bimensuels des "Annales** s t* pR 
qu'Ms paiaraiar.t au numéro lù 

«8 

Maîtresses de Maison S 
LISEZ la 

®autpie 
quî concilie 

ÉLÉGANCE - FANTAISIE 
JOLIS RAFFINEMENTS 
avec l'économie qu'impose la vie chère. 

Un An, 52 numéros : 40 fr. Le Numéro : O fr. 7 5. 
Le 1er numéro de chaque mois, en couleurs : 1 franc. . 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
LA ROUTE DES MONTS D'AUVERGNE 

en auto-car 
au départ du Centre Touristique 

de Rocamadour (Lot) 
Au cours' de l'été 1929, Rocama-

dour, qui joint à l'attrait de sa situa-
tion merveilleuse le privilège d'être un 
excellent centre d'excursions dans le 
pays si pittoresque du Haut-Quercy et 
vers les Gorges du Tarin, isera le point 
de départ de la « Route des Monts 
d'Auvergne » se dirigeant vers les 
Stations Thermales d'Auvergne et les. 
Monts du Cantal par la belle région 
trop peu connue du Bas-Limousin. 

Ce circuit comprendra 3 journées 
de voyage qui permettront notam-
ment la visite de quelques sites déli-
cieux de la vallée de la Dordogne, de 
Brive et des vieillesi bourgades de la 
Corrèze, de La Bourboule, du Mont-
Dore, de la vallée de la Cère, ainsi que 
du cœur du Massif Cantalien, du Lio-
ran à Aurillac et à Salers. 

Les départs auront lieu de Roca-
madour tous les mercredis du 3 Juil-
let au 18 Septembre 1929. 

Le prix du transport, pour le par-
cours, complet, est fixé à 350 fr. 

Pour tous renseignemeinits, s'adres-
ser : à l'Agence de la Compagnie d'Or-
léans, 16, Bd. des Capucines, à Paris ; 
aux « Autocars Rocamadour-Paux-
rac » à Rocamadour (Lot) ; aux prin-
cipales Agences de Voyages. 

Si vous voulez aller 
AUX GORGES DU TARN 

passez par ROCAMADOUR (Lot) 
Rocamadour qui joint à sa situa-

tion merveilleuse et à son pèlerinage 
célèbre, le privilège d'être uni excel-
lent centre d'excursions dans le Haut-
Quercy, est le meilleur point de dé-
part pour un voyage aux Gorges du 
Tarn. Un ensemble de sites merveil-
leux relie en effet le Haut-Quercy à 
cette fantastique région par le beau 
pays de l'Albigeois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se réaliser agréa-
blement en 6 jours par un circuit 
d'autocar fonctionnant du 2 Juin au 
17 Septembre 1929 ; ce circuit per-
mettra notamment la visite du Gouf-
fre de Padirac, de Conques, de la 
vallée du Lot, des Gorges du Tarn en-
tre Sainte-Enimie et le Rozier, de là 
Grotte de l'Aven Armand, de Millau, 
d'Albi, de Vililefranche-de-Rouergue et 
Cahousi, des jolis sites des vallées du 
Lot et du Celé. 

Prix de transport pour le parcours 
complet : 440 fr. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires et billets, s'adresser no-
tamment : à l'Agence de la Cie d'Or-
léans, 16, Bd. des Capucines, à Paris, 
ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

LIVRET GUIDE OFFICIEL 
(Edition de mars 1929) 

La Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans met en vente, dès 
maintenant, au prix de 3 fr. 50 son 
Livret-Guide Officiel (Edition de mars 
1929). 

Comme précédemment, ce Guide 
est également adressé à domicile, 
contre l'envoi préalable de sa valeur 
augmentée des frais d'expédition, soit 
au total 4 fr. 75 pour la France et 
7 fr. 10 pour FEtranger, en mandat-
carte ou timbres-poste français, au 
Bureau de la Publicité de la Compa-
gnie, 1, Place Valhubert, à Paris (13e). 

Toutefois, en raison des modifica-
tions d'horaires qui seront apportées 

à la marche des trainà à partir du 
15 mai prochain (date de mise en 
application du Service d'Eté), ces 
horaires ne figurent pas dans le lj. 
vret. 

Tout acheteur de ce livret pourra 
obtenir gratuitement et franco, vers 
15 mai prochain, en échange du ta-
lon figurant au bas de la page 229 
du Livret-Guide, et sur demande 
adressée au dit Bureau de la Publici. 
té, un fascicule comprenant ces ho-
raires d'Eté à la date du 15 mai 1929 
ainsi que des renseignements utiles à 
la préparation de voyages sur les ré-
seaux d'Orléans et du Midi (prix de 
billets divers, services automobiles 
de tourisme, organes d'indications 
touristiques, etc., etc.). 

LA PH0SP 
remplace avantageusement 1W1LE de FOIE de MORUE 

il les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour (a guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

(MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douloi; 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. CONVALESCENCE s des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influença, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARiNAL 
et le Corps Médical 

U D' ORTEL 
laciss Externe des aopluax de Paru 

Batteur ta SMaeise de li FacBita de P*. 

écrit ; 

( Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
agréable est sans contredit la PH03PH100E GARNAL. C'est de PHuilt 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendeui 
indigeste et désagréable a prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferma las principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Kuiio de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pàlas couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronohltes algues ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. • 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. BAPIDr OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
t",2 . S' cl. ,,. v 3" Cl. i", ", 3- et. 1'», 2' 3* cl. 3 cl. de luxe 4".2\ 3' cl. 1".2' 3-cl. 

22 15 » 10 16 » 17 14 19 10 19 50 21 34 » 
PARIS (Aust.) dép:. 22 27 » 10 28 » 17 25 .— ■ 20 2 21 26 » 

LIMOGÉS i ar,rh(>e 5 50 » 16 33 » 23 6 0 33 2 13 q 
»} 27 )) 

( départ. 4 30 9 » 16 40 » 23 1:? 0 40 2 26 q o 35 » 
BRI VE i arrivée 7 15 11 55 » 38 22 » 0 48 2 09 4 12 5 17 » 

/ départi 7 38 12 32 36 19 38 28 18 0 0 54 2 15 4 21 5 24 » 
Gignae-Cressensac. ,S 16 13 7 16 57 19 8 _ —!- ». 
SOUILLAC ,s 42 13 ê 17 24 39 10 20 '- 8 — 6 6 » 
C.AZOUI.ES (S 50 !?3 />8 17 32 _ - 20 4 9 — » 
La Chap.-'.i-Murcnil 8 56 14 4 17 38 - —: ■ , )) 
Lamothe- Fénelon . 0 (i 11 14 7 49 21 1 O 

O » 
N'ozac 9 16 14 24 18 1 _ 

- » 
GOURDON 9 31 14 40 18 24 19 37 21 46 5 27 » 
Saint-Clair 9 40 14 49 1S 34 » — ' » 
Dégagnac 9 51 15 18 46 - » » 
Thédimc-Pcyrilles. 10 2 15 . i 38 59 )) 
Saint-lien i s- Cat us ; 10 13 15 22 9 13 » — )) 
Espère 10 22 35 31 19 24 —. )) 
Pradines 10 29 15 38 » ,— , » » 
CAHOrm 1 arrivée. LAHOLS

 ? départ 

30 
11 

35 
44 

15 
17 

44 
42 

19 35 
» 

20 
20 

18 
22 J 2 36 

2 40 
3 45 
3 49 

6 31 
6 3 6 

7 
7 

12 
!6 7 

» 
27 

SeptrPonfs 
Cieuraç 

11 54 17 54 » » — 7 38 
12 8 18 11 » - » _ , . 7 54 

Lalbenque 12 16 18 21 » 8 
12 53 19 1 » 21 5 » 7 4 8 40 

MONTAUBAN arr. 13 28 19 40 » 21 30 3 41 4 47 7 29 8 25 9 18 
TOULOUSE.. arr. 16 46 21 3 » 22 21 » 4 29 5 34 8 26 9 lôill 4 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d, 
Caussadc, 
Lalbenque.. ....... 
Oieurae, 
Sept-Ponts 
CAHORS... j :;rr' ( dcp. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Çatus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac. 
Lamothe-Fénel, ,, 
La Chap.-de-.Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j |-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains express " et 

indicateurs. 
1) Un. train mixte par 

OMNIB. OMN'IB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1", V, 3- cl. 1", 2', 3- cl. 1", 2', 3' Cl. •1", 2', 3- cl. 1", 2', 3- cl. t", 2», 3' cl. it :uxe 
4 50 8 47 30 12 13 40 19 41 21 H 22 53 : 23 13 
6 14 9 46 11 » 16 2 20 ■ 29 21 48 23 38 23 59 
6 55 10 27 16 41 20 54 — 

7 32 11 9 17 19 . —  , 
7 40 11 18 17 27 — —  ,  , 
7 51 il 30 ;—'.. 17 38 — — 

7 59 11 38 11 59 37 46 21 36 22 47 0 .-4 0 58 
8 17 12 42 32 3 17' 55 21 40 22 51 0 38 i 2 
8 24 12 49 18 2 — _ 
8 32 32 58 18 10 — — —  ■ 
8 4(5 13 13 18 23 —-

8 59 13 27 18 36 ■ -— — — *-r~ 

9 10 13 36  , 38 45 — ' _ 
9 19 13 45 18 54 — — — 

9 37 14 3 12 46 19 9 22 25 — __ 
9 45 34 12 19 17 —  ' 
9 55 34 21 ■ . ' — ' 39 26 — — 

30 2 14 29' — 19 33 — 

10 8 14 35 — 19 39 ' 
10 15 14 50 13 11 19 51 22 51 
30 25 35 20 — 20 21 ■ —  . 

31 20 15 50 13 48 20 49 23 30 0 30 2 10 2 40 
» 13 54 » 23 39 0 40 2 16 2 46 
» 21 18 » 8 :I:Ï 8 53 ■ 10 4 
» 22 » I 8 45 9 5 9 30 ! 10 15 

ï><e* Calioris sa H,iÏ3>os 
CAHORS.. 
Pradines 
Mercu ès 
Doueile (Arrêt)... 
Pàrnaé 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt).. 
Puy-l'Evêqiie 
Duravel 
Soturac-Touzac ... 
Fumel 
LIBOS. 

6 22 15 5 18 35 
6 29 15 13 38 43 
6 38 15 22 18 52 
6 42 15 26 18 56 
6 49 15 3(5 19 5 
(i 55 15 42 19 18 » 
7 7 i 5 55 19 25 » 
7 11 15 59 19 29 » 
7 20 16 8 19 88 » 
7 27 lii 16 19 46 » 
7 35 16 24 19 54 » 
7 4(5 16 36 20 6 21 11 
7 "51 16 41 20 11 1 21 i7 

dép. 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

t de Gourdon le matin :'t 1 h. 22 et arrive ù Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Ma 
Vayrue 
Bétaille (arrêt)... 
Puybrun 
Bretêripux - Biars. 
Port-de-Gagnac.. 
Làval-de- Cere ... 
Lama! i vie 
Siran (arrêt) 
La Rbquebrou.. .. 
AURILLAC.. arri 

St-Benis-près-Mariel et Aurillac 

rte!'. 

vee 

5 23 » 3 4 20 17 15 
5 32 » 14 28 17 23 
5 38 » 14 31 17 2:) 
5 47 » 14 43 17 38 
6 4 » 14 57 17 53 
(5 12 » 15 5 18 1 
6 25 » 15 15 18 11 
6 47 35 36 18 3(5 
7 4 » 15 53 18 53 
7 22 !) 16 10 19 11 
8 5 » 36 53 19 .57 

Aurillac à Bt-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Dcnis-près-Martel. 

4 54 10 2 » 17 14 
5 35 10 43 » 17 58 
5 47 10 55 » 18 12 
6 4 11 13 » 18 82 
6 22 11 29 » 18 51 
6 81 11 37 » 19 » 
6 47 11 47 » 19 17 
7 2 13 55 » 19 27 
7 12 12 2 » 19 85 
7 29 12 8 » 19 43 
7 36 12 15 » 19 50 

Le Buisson à St-Denis-prè3-liarfc®l 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 » 19 29 

» 8 2 12 » 3 7 35- 20 36 
» 8 44 32 39 19 35 21 16 

Souiliac 7 36 10 55 13 32 9 28 21 24 
15 45 

Le Pigeon 7 53 11 20 33 47 ■aj c^î 
*z ? 

16 » 

Baladon . Arrêi, 7 56 11 27 33 52 ■r. 16 5 

Martel 8 6 il 56 14 » 
O *- ri 

ï ? -» 16 34 

Sl-Dénis-p.-M.ar. 8 17 12 0 i4 !0 
— 

16 25 

St-Dems-près-SIartel au B uisson 
S'-Denis-p.-M. A. » 7 49 9 11 1241 17 26 

•Martel » 8 5 9 26 12 56 18 » 

Baladou . Arrêt. » 8 12 9 33 13 2 18 11 

Le Pigeon » 8 18 9 39 13 7 18 31 
6 50 8 28 9 49 13 17 18 44 

8 54 1:3 35 19 43 
Cazouîès 7 1 9 5 » 13 43 3'9 53 

8 33 9 50 17 43 14 30 20 34 
Le Buisson. ar; 

5 15 
6 7 » 18 37 15 28 » 

De Sarlat à ©ourden 
SABLAT 
Carsac 
Grolejae 
St-Cirq-Madeion. 
Payîîgiïac (arr. ). 
GOURDON...... 

8 40 37 10 » 
8 50 3 7 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 
9 10 17 59 » 
9 20 

De Gourdos à parlât 
GOURDON i (5 
Pajyignac (arr.) 
S$-Cirq-Mâdeion 
Grolejae 
Carsac 
SARLAT 

6 9 
•3 38 
6 29 ! 
6 4! 
6 58 

30 8 
16 m 
16 24 
16 29 
36 39 
16 50 

» 
» 
» 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE. 
C 'DENAC 
FIGEAC.... 
Lf Potunel. 

uep. 
\ a. 

d. 

Flaujac (halte), .. 
Cramai 
Rocamadour 
Montvaleiit 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Qualrc-Routes 
Tu renne . . 
BRIVE ar. 
PARIS (.Grsfey) ar. 

» » 6 >) 12 37! 17 39 
» » " » 10 25 » 17 52 21 48 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24122 1 
1 57 6 55 10 25 1-1 4 13 56 18 38 22 13 

7 14 » 11 23 14 32 18 59 » 
2 4:"> 1 27 Il 35 14 57 19 10 22 39 

7 86 » - Il 44 15 10 19 !<i » 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 19 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 44 23 9 
4' 1 8 21 » 32 23 36 22 19 58 » 
4 15 8 35 » 12 33 16 36 20 8 23 29 
4 57 8 48 » 12 39 16 51 20 18 23 38 
5 10 9 4 » 12 49 17 5 20 28 » 
5 28 9 38 » 13 1 17 21 20 38 » 
6 3 9 43 » 13 23 17 58 20 59 0 6 
'— 18 58 » 22 "» » 5 39 9 05 

LIBOS. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
PuyirEvèque 
Prayssac (Arrêi) 
Gasïelïranc 
Luzech , 
Parnac 
Doueile (.4 rrêt) 
Mercu ès 
Pradines 
CAHORS 

9 22 14 28 18 14 20 45 
9 29 14 35 18 22 20 51 
9 40 14 46 18 33 » 
9 47 14 53 18 40 » 
9 55 15 18 47 » 

10 4 15 9 18 56 » 
10 9 15 15 19 1 » 
30 20 15 27 19 14 » 
10 29 15 37 19 23 » 
10 34 15 42 19 28 » 
il) 40 15 48 19 34 » 
10 48 15 56 19 42 » 
10 55 16 3 19 49 

lZ>e Oalioi?® à Capctenao 

Paris à Èrlyg, Cagâsn&g pi Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatie-Routes 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép, 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pourrie! 
FIGEAC 

CAPpENAC ;' kr!• 
i TOULOUSE 

CAusferl.) 
19 37 21 14 22 5 7 40 10 16 » 

3 57 8 2 12 36 16 2 18 56 
4 20 8 27 13 3 16 27 19 33 » 
4 2« 8 38 13 15 16 30 19 46 
4 37 8 47 13 24 16 45 39 58 )) 

4 43 8 59 13 36 16 50 20 9 » 
— 9 12 13 51 17 3 20 31 )) 

5 9 9 33 14 14 17 20 21 15 >) 

5 22 9 48 14 31 17 32 23 39 » 
;— 10 1 14 44 17 45 » 
5 43 10 13 14 59 17 56 22 45 )) 

— 10 26 15 9 18 5 22 59 » 
6 11 30 51 15 31 18 28 23 28 )) 
.6 2! 31 1 15 41 1S 38 23 41 )) 

iî 86 i l 54 16 6 18 52 » » 
10 11 16 41 21 4 23 7 » » 

CAHORS 8 5 » 16 14 38 30 
Gabessùt ;.. 8 14 » 36 25 38 41 

8 23 3(5 34 18 54 
Vers 8 31 16 42 19 5 

8 38 16 47 19 14 
8 49 Ui 4(1 38 

Sasiit-Cirq-la-Popie.. • 8 55 » 17 'i 19 4' ï 
St-Martin-Labouval.. 9 2 » .17 il 19 57 
Calviguac t) 8 » 17 17 20 (5 
Cajarc 9 21 » 17 2;» 20 2! 

9 30 » 17 38 20 34 
ToiraC ....... 9 38 » 17 49 20 4(5 
La madeleine. 9 49 » 38 i 21 Tl 
CAPDENAC. : 10 » » 18 13 35 

Çî 

CAPDENAC 7 10 11 56 38 55 » 
7 22 12 12 19 7 » 
7 33 12 26 !9 18 » 
7 41 12 37 19 26 » 

Cajarc 7 52 12 55 19 39 » 
8 2 33 8 19 49 » 

St-Martiii-LabQuvaL. 8 9 13' 17 19 58 
Saint-Cirq-Ia-Popïe.. 8 17 13 27 20 6 » 

8 23 13 36 20 13 » 
8 87 13 58 20 26 » 

Vers 8 42 14 5 20 32 j) 
8 50 34 16 20 40 » 

Cabessut 9 14 31 20 51 » 
CAHORS.......... 9 8 14 40 20 59 I 


